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MONSIEUR, 

L yadc;a prcs de trois mois que Dieu , par famifericordcj m'a rendu 
la libercc que vous m'aviez ravie fort injuÂemenc , & (ans aucune forme , 
dejuftice , 6c il mera rendue par un moyen dont je dois d'auuuit plut 
lui attribuer le fuccès , que je n'y ai eu aucdiie part» Sa providence 
m'a &ic ouvrir on porte par on endroit qu^elk (èmbloit «voîrittenngc 
exprès dans le bâtiment, & vous en avoir caché le fécrett & je m'enfuis 
fcrvi pour me tirer d'une dure 6c rigoureufe captivité » de peur de tenter 
Dieu, en négligeant le feul moyen humain pnr où j'en pouvois fortir; 6c 
dans un tcms ou vous me prépariez unç nouvelle prifon, d'où je n'aurois 
pû fjrtir fans miracle: car vous m'aviez £iic affez entendre que je ncdcvois 
pas cfj^crcr qnc vous m'en ouvrifTicz la porte , à moins que je ne prific U 
rcfoiution Je rcconnoîrrc votre Tribunal , c'e(l à dire, de me rcndreàdif- 
cretion à mon ennemi déclare, ôcclcmclivrrràronreflentimcnt, en renon- 
çant à tov^s les fecours que mon innocence pouvoit recevoir desLoix les plus, 
faaé». Et d*aiUeufs> j'étoîs bien perfaadé qu'après avoir iàh teiiceeb; fi 
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je fortois de cette prifon , ce ne fcrok que pour rentrer àua une aune qui 
m*ccoit déjà dcAinée. C'eft et que je compris bien | lofique croiam roV 
voir leurre par quelques propofitions d'accommodement avec vô:rc Prclar, 
vous ajoutâtes) Je ne rr'pons fas de ce que fera le Roy. C'eft encore ce quc 
ce Piclat même uvoit en vue, lorsque i cvenanc du lilcnce morne, & d'une 
cfpcce liV'iourdiilemcpt , où la nouvelle de ma lorcic l'avoic j«tic , il dit 
ces picniicrcs paroles , Qjjj dira te Roy Très- Chrétien? Cela voulnit dirc> 
que fous le ni m du Roi, vous aviez promis de m" livrer aux Jefuites de 
France, & que ce qui lui cauloic plus de doulwurd^os mpn évaUoQ, cioic 
de n'écrc plus en état de leur icnir parole 

Gomme vous ne pouvez ignorer, Monfieur, qje jcn'aiebîeodescliolb 
à vous dire fur tout cela , oc fiir la conduire que vous avez tenue eoveis 
mon ami y vous ctes pcuioétre furpris de me voir garder fi long-tems le filenGb 

Mais vous vous trqmpcz fort) H vous croicz que j'aie une grande deoMi* 
geaifon d'éçrire. Jamais je n*eo eus moins | & ir puis vous afTcursr que 
j'aurai une véritable joie , fi UM condiiitt» pleine' d'équiié & de juHicC}. 
telle que je vous la fouhaittc de tout mon cœur) me donne lieu d'enfeve> 
lir dans l'oubli tous les fujcts de plainte que j'ai concrc vous, & de ne rom- 
pre le filcnce que pour vous donner des loijinges que vous pourez mériter pr 
une rertitution volontaire & une réparation édifiante, au moins d'une partie 
des maux que vous nous avez faits, ôcdes pertes que vous nous avez caulc:s. 
C'eft, Monfieur, pour vous y inviier,que je me fuis refolu de vous écrire 
cene Lettre. Vôtre honneur » vôtre confcience» vôtre réputation vousy 
imriteot plus fortement que moi: & fi la juftice que vous me devez, n'eft 
pas capable de vous y porter) vôtre proprè intérêt doit (êul vous y engager 
ao pluftot. 

« Vous avez, Monfieur, trois ou quatre ibrrcs de biens âme reflttuer. La 
pemicre reftitutioncd celle des papiers ) des lettres, desmanufcrits , des 
livres, &c. que vous avez enlevez clela chambre que j'occupois, &dcccl- 
le de M. de Brigode, à qui j'en avois donne quelques-uns à garder. Vous 
n'avez aucun droit de les retenir» & je ne crois pas que les Jcfuiteî, àqui 
vous avez donné la plus grande partie de votre butin, aient une Bulle qui 
leur permette de s'approprier le bien d'autrui} eux qui en ont pour toutes . 
rchoTct. Si vous prétendez que ce font des papiers fort mccbans & peniî' 
.dçux ) que vôtre confcienœ oe vous permet pas de rendre , c*eft œ que vous 
a^ àprouver en juitioe , ôc ce que vous ne prouverez jamais. Vous direz 
^ifOC'étrc que vous avez eu droit de faiiîr les livres que vous avez enlevés, 
parce qu ils font prohibés par des Décrets dcRomc. Maison m'affurequc 
vous en avez faifiplufieurs qui ne font pas de cette qualité, &s'il yen aquel- 
ques uns de ce nombre, c'eil à vous de produire les Décrets de Home, àc 

en- 



4 Mr. VÀH Super en. >^ 
cnfuite, de faire voir que le Roi, ou fonConfeil, a accorde des Lettres de 
Placety pour pci mettre qu'on en puillc faire ufage , & les ixkihenn Jugement^ 

Milltwrs^ fekm k llile 8c la ceneor de ces fortes de Lentes , flbToluinent 
neceflàircs pour cet efièt. Enfin vous devriez encore prouver» quecesDe- 
ciets ont été vus» examinez « 6c publiez dans ks fermes ordinaires, de Pan- 
torité des Archevé<]ues de Malincs, pour avoir force de Loi dans ce Dio^ 
ccfc. Car c'eil une maxime certaine incomeftable dans la Jurifprudcn- 
ce Civile & Canonique , qu'une Ordonnance ne peut avoir force de Loi, 
dnnsun pnïî, jurqu'à ce qu'elle y ait cté publiée dans les formes, &qucccux 
qu'on y veut aflljjetir , l'aient reçue de la main de leurs Supérieurs légiti- 
mes: 6c il n'cft pas moins certain que des Refcrits, ou Décrets de Rome, 
ne peuvent être publiez dans cccEtat du Païs-bas, ni même emploiezca 
Jugement, fi auparavant ilsn'ont été vûs, & examinez par IcsConlcilsdu 
Roi Catholique 9 ficautorifez par Tes Lettres dePermifHon. Je vous ai défié 
dai&smapriTon, &je vous défie encore» delbutenirlecomnire^ckfigoer. 
Quand même vous auriez fiitisfiût à toutes ces conditions i â iàudroit en* 
core que vous prouva(Cez» que je n*aufois pat eu par-dévcrs moi une per« 
mifiîon de retenir & de lire ces fortes de livres. Veus n*éces point en état 
de le prouver juridiquement i aianr enlevé mes papiers fans aucune forma- 
lité de judice, fans Inventaire, fans appofition de Séelé» &les aiant livrez 
â mes ennemis dcclarés, q'ii en ont pu fouftrairc ce qu'ils auront voulu; 
& moi je fuis en e:ac de prouver juridiquement, par témoinsôc par ferment, 
que j'avois plufieurs pcrmilîîons de lire toutes fortes de livres défendus, 
expédiées en bonne forme, par Icfquellcs je fuis dcclatc capable de lesre- 
tcnir, &dclc3l;ie. 

Mais vous, Monfieur, quel droit, quelle permifiîon avez vous eocH 
d'enlever & de retenir tous les papiers d*etude d*cm Theol^ien , des mai* 
Dufcrits de fcîence , ou qui lui appartenoienr» oo ^oo loi avoit confiés 
pour en avoir f^n fentimenr , ou pour les communiquer à d*autres ) OD 
pour les gaider ? Quel droit d^enlever des lettres particulières d*uq com- 
merce innocent, 6c qui c(l du droit des gens entre les amis, des lettres de 
cnnfolaiion, des lettres de confcicnce , des lettres q ii font comme partie 
dcl:i Confcdion , 6c qui en font desfui^tes; des papiers d'nflfeires, p^tpieisdc 
famiUejTranfad-ionSjContrarSjOhlicitionSjTejamens acHfsÔC parti fs, Adcs 
qui y ont rapport, mémoires qui en font part c, & qui font uniques, ho- 
logra; hcs ncaiTiircs, comme icivant ce ritrc oc de dilpoiîtion tt llamcn^ai- 
re. C'cft un procède inoiii qu'un tel enlèvement fait par des Prêtres, dans 
les circonllanccs maïquées» Scunechofe encore plus étonnante, de les leur 
^oir garder durant fix mob, fanstemoigneraucaoedifpofîtionàfcf reftituer 
à qui il appartient. - • . • - 
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Oa arrête aflêz (buvent, par ordre des Princes, des perfonnes fufpeâes 

demalverfanon, ou d^infîdelicé à leur égard , onfaint leurs papiers* on les 
enlevé avec les formalités requifcs -, mais la première cbofe que TonÊ^Ci 
c*e(l de fcparer les papiers donc les Princes, ou le public a inteiéc de prem 
lire connoiQance^ des papiers de famille, d'affaires, ou d*aucre nature iir 
dîflPèrcn'c, qui ne concernent ni le public, ni le Prince; on rend d'abord 
ces dern'crs (ans les ex.mincr, fans cnrrcr dans le fccrec niîurcl des f.imil- 
lesi 5c ipics qu'on a examiné les autres, & que l'on n'y a rien trouve de 
mal, on les rend paicillemeiic Le Célèbre Ab!)é de S. Ciranaianc éic fait- 
pnlonnier par ordre du Cardinal de Richelieu fous le nom du Roi , to'JS 
(es papiers (ai fis avec fa perfonne , lui furent fidèlement rendus, excepté 
quelques lettres que les Jefuices fe firent donner par on Magtdrat qui n'y 
«voit pas plus de droit qu'eoxt & dont ils dnt fait dans la (uitce Tutige k 
plus^floalin qu'ils ont pû , fans autre fruit que de làire voir au public leur 
mauvaiiè. volonté contre cet excellent Homme. Si vous avez imit^vio* 
knce de ce Cardinal , imitez autîi la re(licu:ion que rhonneua d'imiellc 
d'équité lui fit &ire à ce fçavant & pieux Abbé. 

JLa féconde cfpece de rellitution que vous me devex, Moodeur, &qui 
comme la plus importante me tient plus au cœur , cfl celle de mon hon- 
neur & de ma réputation. Vous , votre Prélat , &vos Jcfuites, m'avez 
diffamé par-tout comme une homme coupable d'erreurs &d'herelics, com- 
me criminel envers r£glife & envers TËtlat , enfin comme un fanaiique 
qui avoir formé le deflTeîo de fiûre une nouvelle Eglifc. Je ne crains oulf 




Mioiftere&lesConicils, tant damlePaïs-bas, qu*à la Cour de Madrid, où 
vous avie& imerâc de coUxer vos entKpciiès violentes de quelque prétexte 
fpecieux. Pour appuier vos calomnies par des aétions réelles» vous m'avez 
traité durant trois mois & demi que j'ay été en prifon, comme unexcoin- 
munié, comme un membre pourri , indigne de célébrer les faims Myftercs, 
indigne d'y participer, indigne même d'en avoir la feule vue. Car quoi- 
que je vous aie demandé & fait demander inflament pluflcurs fois de pott* 
voir affilier à la fainte Meflè, vousmeTavez tousjours refuTé. Rienn'étoit 

É» ficile , puis qu7il t'en Sdebie tous les jours plufieurs dans les .Chapel- 
derArcfaevécbe. Rien^auffi n'ecoît plus jufte , puis qu*bfi ne refufe 
pas cette codbktioo aux prifimniers même qui font dans laTour-del'Evé- 
que à la porte de Lac, (ans en excepter les plus grands fcelerars, s'il s'y en 
trouve de tels, & qu'on y envoie des Prêcres exprès les Dimanches & les Fc- 
ilcsi pour leur diielaMeiTe. Si vous n'avez point de preuves iîilidcs& con- 
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vaincantes qui vous donnent droit d'avancer des iKxnâtioiis.fi noires & Û 
fcandateofês > &de me traiter d'une roaniereûcMicrageii(è>av!Âit toute Sen* 
tencc, avant toute inilruôion de procès » avant que de vous écre eclairci 
avec moi des raifons que vous croyiez en avoir j comment avez vous pu vou$ 
rcloudre à charger verre confcicncc d'une fi cruelle diffimanon 9 qui ne 
fciic qu'attirer lur vous de terribles Jugcmens de Dieu? II cft fi vrai que 
vous n'aviez point alors de preuve d'aucun crime qui me rendit indigne 
d^afiîllcr au S. Sacrifice de la Mcflb^ aue ^uand je me plaignis à vous de 
ce que votism*tvieK pnvé. de cette conTolatton lé jour de la tres-S. Trinité, 
quoi qu*on raccorde aux Pïilbnnîets de kToor de dehors, que votre Offi- 
ciai me Teot promîslaveiUey &qu'ilfefûtniêaieoj9èrt demeladlrc) voos 
ne m'en donnâtes point d'autre raiiôn 9 finon que c'ctoit la coûtume de la 
£iire entendre à ceux de la Tour , &qu'on n'avoic pas ce û :ume de Taccorder 
à ceux de l'Archevêché. Vous l'avez pourtant accorJc depuis ma fbrrie à ' 
Mr. Vcrfchurcn , {*ins crainte d'être accufé de flouveautéi& avant maprifoni 
au P. vanHamrne&àMr.HamcIinx. 

Qpe fi vous prétendez avoir trouve depuis des preuves fuffi Tantes pour 
juftifier vôtre conduitte ^ en me convaincant d'erreurs , d'herefîcs ^ t>u 

. d'autres crimes, produifcz- les » Monfieur, à la lumière du Soleil, portez- 
les hardiment à quelque Tribunal du Pais qu'il vous plaira » Hors celui de 
vôtre Pftiat» fermez-]^ dam les fennei de Dvoit une icoilition publique 
contre moy, & emplotez y pour la iôutenir tont le crédit de la Sociecé» 
tout ctluy de vôtre Archevêque: je vous en prie, je vous en conjure , je 
vous en défie , & fi vous ne le faites, vous paflèrez devant tout le monde 
pour un ailômniateur outré de l'innocence d*un Précrc > qui continuem 
d'ccre regarde par tous ceux de qui il a l'honneur d'être connu , comme 
très- Catholique dans fa Foi , & comme irréprochable dans fa conduite, £c . 
dans fcs mœurs. Vous avez en vôtrcpouvoir tous mes Ecrits les plus fecrcts, 
tous mes livres , les plus fufpeÔs , félon vos idées , un grand nombre de lettres 
des pcrionncs avec qui j'avoisplus de commerce: feuilletez > lifez» exami- 
nez, appeliez à votre fecours votre Maîtce le P.Maes, & les plus fubftils 

' critk|ues d*èntf€ vos «tti^ Jdîiites après oe^^ 
que vous «mes découvert dans le iêcret de mon Gunnet , 00 d'eneuity 
00 de crimes qui puinèntvonsexcuferde catomnie, 8c me oonvaiooedV» 
voir mérité la prifon où vous m'avex lenlbrmé , r^communidim que 
vous m*àvez âit foui&ir, & les aimts maqvais traitemens que vousmepte* 
pariez. 

Mais prenez garde, Monfîeur , à marcher droit 8c à ne point faire de 
faux pas; car Dieu merci , je fuis en état de vous relever comme voos le 
mériterez. Je vous avertis encore que des accu^àtioQs vag^a dejaufcnirmc, 
•• ■ Al - . de. 
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6 Lettre du R. P. Quefnel 

de caballC) d'hercHes, d'atcéatats & d*ouiragcs contre les Puiflânccs , fe^ 
ront comptées pour rien % 8t oe ferviiont qu*à mettre en évidence votre 
malignité 9 & l'impuilTance où Vbus êtes dé la (âtisfairepar des aatt&t'ions 
particulières, appuiées & (ôutenuësde preuves réelles 2c concluantes. Ra* 
portez, Tur tout, mes paroles , &s*il y en a de figurées & d'énigmatiques, 
lâchez qu*il ne vous appartient pas de les interpréter , étant oommevous 
êtes mes ennemis déclarez, vous. & vos Jefuiies: car cnfubftitoant vos ex- 
plications à mes paroles , il vous feroit aifé de m*imputer toute force de 
crimes. Oucrc cela , vous devez fçavoir qu'il n'y a point d'erreurs réelles 
Se véritables, qui ne foicnt contraires à des veri:cs crablies, ou par Icsfaintcs 
Ecritures, ou par la Tradition Apoftoliquc, oup:ir les dccifions de l'Egli- 
fc. C'cft pourquoi fi vous prcccndicz, à votre ordinaire, traiter d'errorxr, 
ou d'heretiquc quelque Propofition dc£lrinalc, parce qu'elle ne s'accordcu 
pas avec vos idées Molinicnoes , vous vous ferez moquer de vous. Et la 
note d'herefié dont vous aurez voulu nie noircir , retombera fur votre lé; 
te, & fur celles de vos Moliniftes. Car il n^efl pas moins contiaireà là 
poieté de la Foi, dis youlofr faire païTer pour erronée une doârine Gsibo- 
liqufe, que devôuloir iiitroduire comme unedoftrine de Foi , uoePropo- 
fîiion qui lui efl contraire , ou qui ne fait t^oint partie de la doârine Gs* 
tholique & reçue de toute TEgUiê. Voilà 4e premier avis que j'ay à vxwi 
donner en ami. 

2. Quand vous trouvciicz dans mes Ecrits qui ne font point foriis t-c 
mes mains, des cxpicfllons qui ne fcroient pas aHlzjullcs, félon la rcglcde 
la Foi (ce que j'cfpcic qu'on retrouvera pas) ce ne feroit ni contre moi 
une matière d'accufacion , ni pour vous un fujct de triomphe: de tels E- 
crits ne pouvant écre regardez que comme des cilais imparfaits, qui nefoat 
Mftt fbfets à la cenfure publique, tant qu*on n*en fondent pas ks défauts, 
jedis, à^plus forte raifon, lamêmechofe des Ecrits de Mr. AmauJd , quoi- 
que cette précaution me pâroiHc encore plus inutile à fon égard} pr en* 
oore que jie fois lnen éloigné de le traiter d*infaillible, je ne croispasnear.- 
ÎDOins quil (è trouve dans lès Ecrits rien qui appiocbe de Terreur, & je tkc 
crains pas de m*avancér trop, ta vous aiTurant que vous n'y trouverez rifio 
de tel. 

2. J'ai un troificmc avis à vous donner touchant les Ictrrcsde confcicn- 
ce oc de direction. La matière cft dclicarc, & vous devez bien prcnu c 
garde que votre patljon, ou celle de vos Jcfuitcs, ne vous engage àquci- 
911e eiccs <f!à bkflè la Religion. Or fi c'e(i fe declaicr ennemi 

de la So- 
ciété Dvile, en rompre les liens, en miner la foretc, que de fe rendre mai* 
trc, comme vous arcz fait , des lettres d'amitié, d'affaires d. mc(l:qi.'C5, 
idç commerce de fcience, d'enlever même des papiers de famille , des 
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Contrats I desTedamens £c d'autres piecçs drdi'ccs raqtoxité publique» * * 
& àk&veurdes Lois, pour la di^fîtKMid0s biena temppreb, pour le le* 
posdes familles ) pour des Bia» encore plus lâaéeii cpiel (êntiment devroic* 
on avoir d'un Prêtre, d*iinVicairf Générait d'un Archevêque, qui ferait 
(êrvir à fa paillon des lettres où un pénitent expoièàcœnr ouverc ce qui (è 
paflc de plus feaet dans (à conicience, & découvre peat*êcreà l'on Méde- 
cin fpiriiuel des pbïes, ou des foibleilès qu'il croit ne confier qu'à Jui, & 
quM n'auioit jamais ccrites, s*ilavoic ciûqae d'aiiircss'en feroient attribué 
la connoiniincc. Si ceux qui par leur é'at & leur car.iilcic font obi gcz 
de donner aux autres l'exemple d'un rcljicâ: inviolable pour ks thofes de 
U Religion, pour ce qui concerne lat:<uiduiiic p;uticulicrcd'un fitîjle , & 
fur tout pour ce qui u un ruporc immcduu à h Confciîion Sacuuii.ntcllc, 
& fait partie du l'ccrec lucre de cc Tnbunal, viennent à violer impuneinenc 
ce refpcû & ccfbcrec religieux $ comment olêron^-ils le recommander aux 
autrcS) ^-cn punir les (âailcges violateurs? On n'a pas oublx quel vacarr 
me vous avez fait, quels orages vous avez excitez, vousAc vos confbrs, 
contreles plushabiles» les plus fagesfic plus pieux Do<fVcurs de Louvain, ou 
d'autres Ecclefialliques y pour les décrier comme coupables d'enleigner une 
doârinc contraire au (êcret de ce Sacrement. Rien n'étoit plus faux fic plus , 
calomnieux I & ils ont couvert de confulîon ces injuHcs & téméraires accu- 
fateurs, par des Apologies publiques. Qiic fi c'eft une grande imprudence, 
de donner la moinJic ouverture au violcmcnt decc fccret ( qui doit être im- 
pénétrable à toute épreuve) en débitant une dodruic trop pcucxaâe fur 
ce point \ c'cll uuc aclion beaucoup plus criminelle , de retenir, fix mois du* 
rant, des lettres qui font comme des ConfcilionS) de les communiquer à d'au- 
tres, àdeslaïques, àdesËcoljers,pouren faire des copies, ôcdes'enièrvir 
peut - être l'un de ces jours» pour former des accuâtions publiques contre des ■ 
personnes très innocentes. Cclan*eft bonqu*à (candalizcr nos frères errans^ 
a autorifer les calomnies de quekfuea-linsoonuc la fidélité des ConfefTeurs , & 
à rendre odieufè aux Cathnliquescetteouverture dccceur, avec laquelle ils 
font quelque fois oMigcz de s'expliquer par lettres, fur les affaires de leur con- 
fciencc : certes fi c'ell un grand pechc , de prêter l'oreille auprès d'un Confef- 
fional » pour écourcr la Confefilon d'un autre j je laific à pcnfcr ce qu'ondoie 
dire d'un Prêtre qui fait desfecrets delaCoofciuonksufa^csque j'en vieusde 
marquer. 

> 4. Celui que vous pouriez faire encore de certaines réponfes à quelques 
confultattons de cette nature» ferait fujet à di: grands inconveniens. Car par 
exemple » on pourroic aocufer de relâchement quelques refoludous, eolei 
eonfidenmt en elles-mêmes » (àos rapport à la difpoficion parricpliere des 
pedomes qui confultent 5 au lieu qu'elles fmot ju^ise^ tsn exiâips \m 
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jadicîeolês, pleines de lomieieficdecharité, dignes epfin de (ëmrdèfcgle 

de conduit! e pour d'autres» en de fembUbles circonftanccs, quand oncon- 
nr îrrn h difpofition particulieredeceux à qui la lectie eft écrite. Ainiitto 
Théologien à qui une tell^ pcrfonne a ouvert Con cœuTi ptr uneOmfeilîon ge- 
rera'c, qui connoît encore d'ailleurs la faîntctc de fa vie, qui fçaitquc ladc* 
licaiclTc de ficonlcicncccft extraordinaire & va même iufqu'au fcrupulc, ce 
Théologien, dis-jc, c.ntu conrulipparccttepeilonnefur fcs peines d'cfprir, 
êcfurdcs tentations dent Dieu permet qu'elle foit exercée, comme S.Paul, 
lui rc]V)ndra tout autrement qu'il ne fcroit à un autre , qui feroit dans des diffo- 
fitions conrrrtires> & ce qu'il traite de fcrupule, ou de fautes légères dans le 
premier , il pourrajuger que ce font dans le fécond des péchés cooUderablcsi 
& pcut*écie des ofl£nfes mortelles. 

5 . Delà peut s'enfuîvre m (ècond inconvénient. Ceft que fi on venott 
à publier par rimpreffiont ou à répandre par desoopies annulcritcesdetd'^ 
les lelblutions de Cas - de-confcieooe» on pouroit aifément en abuferi ca 
en ignorant ces difleientcs difpoiicions , on faute d'y fidce attention. Et 
il eft preique impo(fible que cela n*anrive, quand on ne connoitnilecour, 
ni la vie de celui à qui la refolution a été adrcflee. Profitez , Monfieur, 
de cetavis, qui doit apprendre à ceux qui publient des refolutions de Gs- 
dc-confcience, à ne le fâirc qu'avec beaucoup de prudence £c de circoo- 
■Ipeûion. 

6. Vous aurez trouve parmi nos papiers quelques Ecrits ou ïmprimcs,qiic 
vous jugerez bien n'cire pas agréables à quelques Puiflânces j ôc vous ne man- 
querez pas d'en prendfc occa&Q de les irriter contre nous, |5ic*e^ljufi^ 
ment on injdleiDent , ce n*eft jms deqnoy vous vous mettez en j^eme. 
Tom ell bon contie les prétendus Jtnlêniftes: &pomvâ^qu!6n ks décrie^ 
la calomnie h plus maligne devient Tœuvre la plus méritoire. Je ne làis 
point une piediûioD fort téméraire » puiiqiie Ton m*afltire que vous & la 
Jefuites que vous employez àTcxamendenos papiers, avez déjà fait un w- 
fâffc fort malin de cermins licrits , pour rendre M'-. Arnauld & Tes amis fhs 
odieux en différentes Couis. Tout le monde la:t que celles de Rome Se 
de France ctojent fort oppol ces de fcntiment fur îamaiicreda laRcgalc, da 
tems du Pape innocent XI. Mr. Arnauld avoit des amis des deux côiés, 
&chacunavoit foin de lui envoler tout cequifc publioic d'Ecrits, depart& 
d'autre, afin qu'il fût inftmit dé tout ficqa'i] pût répondre avec me pleine 
connoiflîmce ne Térat dé Tafiaire, foit à des Ëvéques& ides Maffîftràisde 
France, ouàdesOfficiersdelaCour deRomCf qui félon leurs difTerentcs 
vues, & leurs intérêts oppofcs, vouloicnt l'engager à leur écrire fonfenti- 
mcnr. Que faites- vous, vous & vos Jefuites, pour profiter malignement 
de tout ? Vousenvoicz à Ja Cour de France ks Ecrits -qui ibnt conue la Re- 

" , gale, 
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gale , ou plutôt cofitie (on univerfalitci £c a Rome , ceux qui &vorî(èflt cette 
miveiiâlité : afin de croire an Pape, que Mr. Aranikl ixxÀi oppolS 
aux. toceréci <k rEglife > & à la Cour de Fhûcet qu'il écoit commiie à ib 
(èncimeos & dljntelligenoe avec ceux qui lea comoattoicnt. Qpi poafok 
échappcrà une malignité (1 habile? 

. Voua Cfouvez auifi parmi les papiers de M. Amauld an grand nombrQf 
d*Ecrits,&de lettres d'un Prince Allemand qui Thonordit de Ibn amitié» 6c 
qui lui écrivoicavec une franchife Germanique (es fcntimcns furies afFatres ' 
publiqueç, & (bqvcnt en improuvant la conduite de la France: onprodui* 
ra peut être dans cette Cour ces lettres & ces Ecrits, ûonnc l'a dcja fait^ 
pour faire à Mr. Arnauld un cnmc de ce commerce avec un Prmce qui c- 
tpic d^Qs les intérêts de TEmpirc} mais on fc gardera bien de dire que ce 
C^inceaiSfMt ui);coaQllieicetouclQnibIableavec unFeielouberJefiiite dcBi*: 
l»s - qu|<voit ét^Piefec , ou Répétiteur des Princes (ès Ëofimt. Ou (é garde* 
n miOQCeflus de produiiele» réfoafttde-Mr. Aniauld à cePi;ifleef *pim 
qu*on y verroit avec quel tek il defeadoît.£>nRoi & (à Patrie contre les pré-* 
vemiqiii ide quçlquokéiSiegeraf * & oontie ks calomoica de qociqties £çt«« 
vains. " ' 

Enfin , pour dire quelque chofc qui me touche pcrfonncllcment , vousavez 
déjà fait dans pluficurs Cours & particulicrcmcnt dans celle deFrancc, un 
grand myftere d'une pure bagitcllc , à la quelle je n'ai pas même plus de part, 
que l'en ai eu àlagucire de Pologne , &àia dcpolîtion du Sultan. J'aydonc 
j^prifr cjuç (bus le nom de Mr. 1* Archcvéoue de iMalines , vous avez envoie au 
QioyjTres-ChrétieDy par leçanal dttP.delaQiaifiB,iirorjgioal d'iule leecie 
edoiHHie <]ue Voua afRim m*av6ir été écritte de HoMande, & lîiir laquelle 
vous fondez fort ridiculement une accolàtîoo de crime d*Eftat contre moL 
Vous louicnez qu'elle a Retrouvée dans machaaabiic ^ parmi mes papieni 
qu'elle ellapollil'ce de ma main, &c, & vous prétendez qu'on découvre par- 
là IcsrefTorts de la caballc Jmleniennc, & leur intelligence avecles ennemis . 
de riLftac. Voici Tcxtraicdc cette lettre, tel qu'il a etécommuniqué parle 
P. de la Chnilc à un Abbc de fa Cour : Noj Amis viennent d'entrer dans Bon- 
ne. AvAnt trcis mois tls feront À MAlintt^ ou du moins À Louvash. Alors 
Vêtu ferons tn im àeféBrUr Irnn hm^ f$ vmirois ^ue Mr. de SebAflt fàtdéjk 

. éOTitfé ici, S^maiU il ferd de titwm , wmu à^mm/rn du €Mfs de pied d^t 
lê cul 4 fis funemisy cr d ceux fU,lit fnhknmitf. On eft affufé queraufeor 
dé cette lettre n'eft. point Flamand , & qoM nVft point de. la Miffion des 
i^rovinces Uniëa» ni de h confiance de Mr. l'Archevêque de Sebafle. Ce 

. que je dis eft pour aller au devant de vôtre malignité contre ce Pi cl u, la« 
quelle vous m'avez aflêz feit connoître dans ma prifon , & que l'on con- ' 
pou aikz d ailleurs. J'avovie que ces ptédiâioos d'AltauM^foc^t imper- 
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Or quand ce iêroic à laoî ija'on aurok écrie ces vifiom, ite iboÎMcfM- 
«ne Autre de m'co &irc un crime? connue i^d éxoif. eiiodire pouvoir dW 
pécher un étranger (quel qu'il ibâc) dcooOtécrinçequi luipkit) âcda 
ililc qu'il lui plaît: ou que l'on ne pût, fans attentat, reçevoir des lettiiisd^un 
Paï$ ennemi; tant qùcic commerce de lettres ncft point défendu entre les 
Provinces- Mais de plus, je Ibûcicns, fanshclircr , queccue let<ienera'iiéic 
ni écriue ni adrcflcc j que vous ne Tavcz poim liicc de mes papieis , à - 
moins que vous lic l'y aicz foui r ce auparavant % qu'elle n'cll point apollillce j 
4cma main^ en un mot, que tout cela ncl^u'une calomnie mal inventée j 
pour foc rendre criminel , à quel prix que ce loit. Mais elle fera un effet 
loue Goocrain. Car rempreflêoicnc arec lequel vous avez prodoit cettt 
haxm^ 6ni juger à cotne perfome <teboii4ens> que fivoM eviesc quelqui 
cl»lè de pluifblide&de plus propre à mefidre croire' coupdbk » oAsd'etremv 

1^ de «DUS ceux iqui vous avez imcrc de le per Aiflifer* ' 
. J^Àv<H>t4BnMnder«' Mdnfieur, la reftiiution d'une«fpifi^pi^b-c(peee de 

biens, dontjc fais beaucoup moins d'eftimc que des deux prcmicrcsi mais 
donc^ôcre contciencc ne laiHc pas d'être chargée. Ce font les haSits, 
les meubles, & les autres effets que vous avez a moi , qui ra'avoient é'é 
envoiéfl demonlog s pour mon ufage durant ma pnlon , eu qui m'ont éic 
prisquandonm'y arai5. .Jly en a plufieursdom jcrcmc luis point fervi, 
parce que vous me les avezr^iecenus^ quelque bi.romqi« j en euilè} ()ar une 
dureté , que je vous puààiudée tout mon cœur. Le erand-bralc doër 
tébenviromiés i'hiMMdloé:de.tt»v priibn, où ie^^Soleil n'eft ^um tmé^ j 
la nalpropet^ do Lw« cné iendoieat tiecefliûret. for toutau ssoisdeSep^ • | 
tenb|«i va pavilloa de ht : mais il e(l toujours dcmewé^enife «oi bh^i - | 
- qacM que vous cùiSeft coaieoti que je le &(ic venir pour me mettre à cou- 
' <reit durant 4a nuit. Comme cïlc venoit des fept heures du foir dans rai ! 
prifon, & que je ne pouvois avant dix heures & demie , ou onze heures, j 
fonger à prendre du repos, à caufe du bruit de la cour des écuries fur la- 
quelle j'ctoii loge, & d'une efpccc de Corps-dc- Garde qui ctoit à ma por- 
te, j*ûVois fait venir un cliandelier à(. de ia chandelle: mais vôtre inhuma- 
nité me les a auili retenus , pouf avoir le plaiHr de me faire paflêf nroîf oe ! 
(^[mÉé''hi»€êiÊ»l»t^^ Vous me retenez encore des parties de 
ffintffoBmviairti» d'un à Mge deRMC». & de trots «m à rùftge dtt 
Dîoccfe âc Paris. Vous atextufli per devers vous une montre d*br que 
fôcie Officiai me prie , lors que rai'ayant conduit dans la première de mes 
trois prifons [qui avoil trois ou quatre pie l<r en quarrc] i! me fcuîlla, 

comne. iLamioit fotiiUd. uo oeupeur-dc- bouric. Cciic montre n'ell pa^ ^ 

moi. 
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woi. Elle appartîéht à on Gentil - homme étranger , qui voyageant en 
France , & ayant lu U Perpétuité de U Fti 6c(f autres livres de controvcrfè 
de M. Arnauld & de Mr. Nicole, fut coavaincu des erreurs du LutcraniP* 
me dont il faifoic profc/îîon, & les abjura, pour rentrer dans TEglifc Ca* 
tholiqoc, où il a toujours vécu depuis avec édification. Cette montre clt 
le feul bien qui lui rcdc» de tous ceux qu'il a gcnereufement abandonnés, 
auflî bien quie lès Bnras & iâ Patrie , pour pouvoir vivre traoquiUcmeaC 
^hm lè (èÎD de r£gH(ê » Se tK^écre pas expose 'adx' tentadaiis qm lui poiH 
Voient venir ao ndiaKfo fii ftmilky oootre h fidelifc qu'il dent à odiufai 
lui a fait le âon tnedimable de la Foi. Je vous ai fait dire tout cda, ^ 
irouB Taî dît moi-inémey je vous ai deniandé & fait demander cette moit* 
tie 9 pear la renvoier à ce GeniiMiomme par une occaiîon qui lé prefifo- 
toitj je von$ ai dit [ce qui cft tres-vrai] qu*il ne fubfîde que par des (c- 
cours cafucls que la Providence lui procure, qu'ils pouvoient lui manquer 
cout d'un coup, & lui fc trouver dans un tel befoin, que cette montrefe- 
roit fa dernière rcrîource. Je vous ai nommé des témoins de la vérité de 
ce que je vous diiois: à tout cela vous avez fait la fourd- oreille, & vous 
n*avcz pu vous rcfoudrc à vous défaiiîr de ce petit meuble, que vous avez 
froov^àvôcrefifenféance. Que le pauvièmeuredeâim, qu'un honnM 
homme revenu à TEglife manque do neceâkire, qu'A Ibit cxpofc à regret* 
fer ce quM a qoicré pour la Foi ^ c*eft de quoi vous ne vous mettez gue* 
tes en peinej pendant que vous ères à une table délicate & abondante , que 
vous roulez en carcllê dans Bruxelles , que toutes les autres commodités 
de h v!e vous environnent, fâns qu'il vcus en coûte rien , quo'que riche 
de patrimoine , rcvctu d'une Chanoin'c de Malines , fans aucune refîdcn- 
ce, & cngraiilc des cmolumcns du Vicariai & du butin que vous faites 
fur les pnlonniers. Une telle dureté, dans toutes ces circonftanccs, eftdc 
iî mauvaiie odeur , fur tout dans un Prccre, un Vicaire- General, unbom» 
me qui afpire â la charge de Vicaire Apofioliquc, qu*on nepeut aflèa s'é» 
tonoer qué votis ne vous en ap^^crceviez pas > vous en qui on devrait troiH 
irer un parfait dcfinterrefiêmcnt , une.emînente Charité pour les pauvres» 
& une rendre^ fîngulicre pour ceintqilî reviennent àTEglife, & quioitt; 
béfoin de trouver dans fes A^inidres dq entrailles, de miftticordé. Si vous 
fbus êtes fîntré que je ne ferois jamais en état de vous faire ces reprocfaei 
autrement qt/en^re vous & ftioi, vous voiez maintenant que la Providence 
a Trompé vo re attente. C*eft à vous de confidcrcr , s^il vous eft avanta- 
geux que je vous les faflc devant le public. Vous ne fçauricz l'éviter que 
par «ne rcfliturion entière de tout ce que je viens de vous marquer. Ne 
prétendez pas vous en difpcnfer par cette méchante raifon, que vous n'a» 
vez rien fa c que par ordre de v6:re prélat i que Q*çfk lui qui eft fiufi dé 

B a on». 



Digitized 



1% Littri du R. ?, Qiiefml 

touc^ que vous ne pouvez dirpofer de rien. Tout le monde ;|kic qpe c*eft 

vous qui faites, 8c qui lui ftiic* faire toutcis chofcs à fôtrc gic&aug édcs 

Jcluircs: il prccc nom & fon aiitoritc , & vous en fai-.cs tout l'utagc 
quM vous plaie. On m'a iiicmc dit dans l'Archcvêchcj que TOfficial iVc.oit 
qu'un O en chiffic, fie que c'cLoit vous qui faiûcz tout: fictncffct ilaprelquc 
toûjouvsc:c à Anvers pendant qu'on inlliuiloit le procès des trois PrilonnicrSi 
& il ne s'cil pas même trou . c nrcfcni à mon Interrogatoire^ & il n'eut pas d'au- 
tre railbn à alléguer, p^urrcfokr au Notaire VanderElclt quilui demandoit 
de lapartdeMrïdeBrigo'd&^ancicaCuré deNeurvillelcscopiesdetoutoki 
procédures» Deaets & Semences rendues contre Ton frère, t^ue tooc s'é; 
ftoic pafle fans lui » qu^il avoir prc(que tou jours été ï Anvers. 

Je ne fçay fi vous oferiez dire , que vous reteaez ce que vous wti à noi 
pour les nais de ma capture fie de mon procès. Cela ne pourroit monter bîeD 
mut, quand ils vous feroienc dus. M us bin de cela» j*ay bien d'autres 
dépens, domagesfic intérêts à pi étendre fur vous, pour les pertes que vous 
m'avez caufccs, Se pour les grandes dcpcnfcs qui ont été faites fur mon comp- 
te dans la foUititaiion de mon affaire. Vous nedirc?. pas non plus, quec'cft 
pour ma nourriture, que vous retCiiez tous ces meubles vous ne voudriez 
as faire à vôtre Prélat cet affront, de mettre àpnx les relies, fie pourainfi 
ire| les miettes de (à table: car c*c{l de quoi j'ai é^é nourri durant ma pri- 
(bn: èc c*eft la feule cbofc dontjenemefçaurois plaindre, h.nourritoiesip 
ant été bonne & abondante. Vous n'avez doric» Moplieur» aucu^ nilôQ 
qui vous difpeniê de me rendre mon bien. Faiies-Ie de bonne grâce» & 06 
oie forcez pas à vous le demander d'une autre manière. , 

Puifquenos amis font une des plus prctieulcs portions de nos biens, j'ai 
droit de vous demander la reftitution de mon arai , comme d*un bien qui 
m'appartient. C'eft de Mr.de Brigode que je parle, vous lecomprencz 
bien. Rendez moi donc , Monfieur, cet ami. Rcmlcz-le à lui mémci 
rendez- le à fa famille, àunepicufc vcuvcdefblée, àqui vuusocchircz Icscn- 
trailles , en lui fiiilànt (bufti ir de nouveau les travaux de l'cnfancemcot , par le 
tnutiememr inbnmain que Ibn cher Fils fouflfre entie vos mainr&daos vôut 
cachot. II y a iii&mois que vous l*y retenez par une vexation tinuinique^ 

Si ibuleve contre vôtre Pielat 6c contre vous toiia ceux qui en ont connoif- 
ce: en forte qu'on ne conçoit pas comment vous avez pu jttfqa'i prdatt 
être infenfible à Tindignation publique qui éclate de toutes parts- 
- Q'iel droit avez vous fur lui, fur un laïquequi n'a jamais eu le moindre 
degrédelaClericature, fie qui n'yafpire nullement? Quclcrimea-t-ilconi- 
mbqaifniait fiiitmeriter une prilbn de lîx mois? Quelle qualité a-t-il qui 
k lendevôtre jufticiable? Comme il n'avoit ni chaigc ni emploi, ili^oc* 
capoii d'un négoce fort mnbcent&ibn louable, dans lequel ils'dlioûjoiiit 
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comporté avec honneur. IJ frequencoiclcs .^acremensdànsfaParoilTo, me- ^^^^ 
Jioïc uiieviei9rL rt^lc ^rdiiîanie, Icnouvifloit Je ia parole de Dieu, ne 
iaifoic preique point deviù.cs, ne.fnangepic aue tres-rarcmem hprsde chez 
lui| le cabaret , ks i] eâ^ka publics « les dî^ertiâanem même domefti- 
ques éioiéncjççoni^, 11 içcùqk tQQRje^ |Qur$rOffioe de r£glire ans 
£éures qu'elle a Q^queeaji jeûnoit pliificu» fois la feaiaiiie, fecouroic b^ 
'aucoup les Pauvres parfe^aiiaiôneS) emb'rafloic avec joie & fans fade les ôo* 
caflons de i'aii c les bonnes «œuvres que la Providence lui prelcntoit, de fereiH 
doit aimable à tout le monde par (a douceur & par Ton humeur obligeante. 
Qf^j. talIaii-iUionc de {lus pour vous gagner le cœur, ôc pour mériter la pro- 
t-ed:jonde vôi*ePic!ai ? Jclcfai. 11 tall )itrtllcmb!ei àdes milerablzs que je 
nommciois bien, & en hiVcur defquels vô:rc Ar^ hcvc ]ue a emploie tout 
fun crédit, poui les clcver aux charges & aux BenefiLCs, mftigvé la noauvailc 
réputation qui kscn auroit dû exclut e pour jamiais..- Vous o*avez tticntrou* 
vé de tel dans Mr.âeB/lgode: c'eft ion malheur à vôtre égard) mais Veft 
Con bonheur devant Dieu. Vous alléguerez peuc- écre le Janfenifme. En 
tSct , Ce/f le crimt dê têus ctHx (jui n'm 9m point d'éuttrt , comme difoic 
fore bien vôtie Mr.^ceyaert, en écrivant au Pape au nom de (à Faculté, Çaa 
jîroprc intérêt le forçant alors de dire la vérité laits deguifcmcnr. Les faints 
Peresinnoccnt XI. & Innocent Xll. en ont eu à peu prcs la même iJcc. 
C'eft pour cclaians doute, que vous me parlâtes de ces Papes dans ma prifon 
avec mépris, ks traitant d'ignorants. Sur quoi je vous dis, pour vous faire 
pirlcr, que fi les Pjpesétoient infaillibles, il n'cioic pas neccllairc qu'ils fuflcnt 
fçavans: & vous! iîîcs 0 bon j quevousentombàicsd accord. Cela ne vous 
empêch^,pas d*oppolèr àces deux Pipes (î boas & (i pacifiques y celui qui reni* 
plitaujourd*huîlieS.Siegc Apodolique, coromeundeics plus grands6c plut 
fçavans Papes qui aient jamais été. Je nevous leconteftai pat. Je vous dit 
feulement qu'il écotc fort au gré des Jcfuites, &qu'iIsavoiioientqu^iIsavoienC 
Coa]tfujctd'é:recontensde(a Sainteté. A près celaje ne m'étonne pasqoevo» 
trcconduitefoit fi contraire à celle que le Pape Innocent Xll. prefcrit à vôtre • 
Prclat,par Ton Bref du 6. de Février 1 594. Il vous ordonne de ne rien faire con- 
tre les prétendus Janfeniftes , qu'en gardant toutes les formes du Droit , Ser^ 
vMto furis ordme -f & vous faites tout fans en garder aucunes. Il vous dcferû 
d*emploier contre perfonne cette accufation vague de JanfcniCmei & vous l'em-^ . 
ploiez contre tout le noiideL .11 rejette expreilèment vos Addicionsou Expli- 
cations du Fbrmulaîfei & il oYftriea quevoosue fiffiez-pourks remettre 
Icir pied & en rétablir Puiâge. Il ne prêche que h paix ) ic vous mettez 
toat le Diocçle en confufioa» H vous reconuDande de 00 diffinner perfon* 
ne) èc vous perdez d'honneur, autant que vous le pouvez, des perfonnea 
arreptochàblci daas leur foi éc dam leurs moenn. Le Papecoifiii oovie. 
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à tous !ef iéeiifés les Tribunaux de h }ufï\et f & vous \è\}t CT\ fytUtSL fl 
porte ptt dés rnierdiu qui leur derobttni lelêiiroQrvdesLohc &UprÔtieâioft, 
du Prince. Ainfi les fujets du Roy que tous opptimez^ deméufértt entre 
vos mains tant qu'il vous plaît ) vous trous rèndet Maîirc & Jagc de tout, 
ménne en vôtre propre caufci les râlions de fuTpeébtion qu'on allcguc con- 
tre Vous avec plus de jullice, ne peuvent avoir aacun efïct contre vos plus 
injufles cnircprhrcs: ôc la JulUce captive & rmputflànie fousvôtre énorme 
domination , voit avec douleur opprimer les meilleurs Citoicns , & ks 
plus fidèles fujets du Roi , fans les pouvoir fécourit , tàsts mcmt ofer iè 
plaiikhred'onecoiiduitte (î violente. 

Ccft à h fytdu de toacet ces infoftiees qte véù tfez- trretê àmo imlf 
^ t*am jette dAit vos prifens, (ans tutie fsitfen, que par ce qu'il eftiM 
•mi f êc que oous iem6ns Diai enfettibife dénsf uiïe douce fodeté , eùi 
mces à l'Auteur de tout tyien, il n*y a?ûi( Htn qoed^edifiaut. Voosvooi 
êtes rendu maître non feulement de £k perfoiîne 9 mais encore de. & znar- 
chandifê , de fcs 1 ivres- de-compic 9 des leitrcs-dc-changc que votià avez 
trouvées, des livres de négoce, d'affiircs, & autres de Icà correfpofidans, 
d'une partie defn B'blioteque, & de lovn ce que vous avez ciû unie àvcs 
deflcins de vexati on & de vengeance j & vous avtz pris plaifir à nirarc 
par ce moicn le defordre dans fes affaires. Vous le retenez dans une dure 
& rigoureufe captivité , dans une prifon fi etroitte, fi incomfncdc, of' 
Ton refpire uii air filnfeâé, & fi propre i eAipoifonnei^ le cœur, quevôoi 
Évez peine à y demeurer un moment, quand iVTOUi*^i<Mfiuitâflii <l*y al* 
ier. Vous le faites làoins pour le confeter, qoë pùàfjvti haftAet^ 'èL pcna 
obfèrver par quel endroit de (à priibn vous pourrez Ja fui rendre plus in- 
cotntnode 9 & appelantir lès chaînés. Vos vilkcss fc tenriimtat ôrdifisi e- 
ment par demander s'il lui manque quelque chofè, pendaiit quevcusvoicz 
9pic tout lui manque, êc que vous eftes rcfolu de hii refiifer tout , de lui 
fétrancher tout ce qui peut l'accommoder. 11 rcçcvoit quelque fouLtgc- 
ment en refpirant l'air par une fenêtre, & vous Tavcz fait condiner pour 
lui ôter ce petit foulagement. On accorde (oufcnt à des criminels la dou- 
ceur d*avoir laconij^a^^d^un autre prifohftierdMis k ifiétÙtdHiùibit, Le 
Ttmn mr&m km Ira^è, quoiqtie pilfettiniHfirs d%(tet & àtiàiifeïde 
crraàb de ki^Mfl^^ » COiiipBcéi éPastb feV<Ait ^ àV^oient riéao- 

moiméettSe cônfofotibïi d'être èfiièihUe daft^ un^e ttitiac prtfôo. Vôo'svous 
ttts bîen ^ardé dVin Ufôr afefî àvee v6s p^ifonniery, ^ofqùe l'un âgé de 
t^rès de quàtrie-vitigts arts , accabîé dé plàficurs infîrhiirés, èt fort d\\\>^(é 
par h conftitutîon de fon corps à une mort faf)îtc, eût bcfoin den'écrcpas 
(cul, ôc qu'un autre, par une autre railon, cùi droit à ce même loulr^^c- 
ment. Loin de raccorder à Mi. de Brigodc^ vous ne lui avez permis ni 

♦ d'an- 
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j^'ccnbidnièr qucuq de tes frcres , oi de leur parler en pi^fcnce de iémoins, 
ffi JQQy^neide iuuif jun (cul momlnc de )a cohfcdMiMdc les w>ir , quelque 
MlWQ qu*Jb.«(4nt ^ite pour i*i4>ttnir , ppur pouvoir 4MiDo»uiBbrer udc 
Aâeii0 ^Aigéc queûÎB^Fibiétok itthùti»6aé. G'eftfiiieputic.ifescniMi<* 
:tç$ quejbiiàregaiit:4k^Ma2iaoEfe repi)o6li« ilix Ariicw, (^'ik )ivcoiootks 
^iboUf|ub àoJes oonraiis do coûte jultice , 904: ks teooieotetifermésdans 
d^cadiotsiramiuBiiere^ ^ceiqui eft , Jic-il, encore plus criid> feptres 

* les uns des aoitrcs, (âns leur lailTer la 1 berté d'c ie vus par ceux quincvou* 
.Icicnc que leur témoigaer quelque com pafTion de kuts maux. S. J£ulcbc 
de VcfGCil (e plaim aulîî que les mc.nes Ani<ns cnchcnlVoicnt fur laperfc- 
.cajon des idaJat»cs, en ne foufFrant p(>iiK qa'onyili.ùi: ceux qu'ils taiioienc 
jm^tirc dans les pr^'^ina, & k'ur r^t'uûnt «ne confolaciqn qu(? ks boiificaux 
fiiÂiiici Accouioicnt à des voleurs. Au milieu-de couca.ces pnvauops 0c 
^ noMi^Uirts duiéiés , ' r«(^Aânco>àv])i fkntyic NMTe, A la vi|ë du S»> 

. «G«>fiQCLdeJcfii»*Çbiîftr'Ott9ow «rio4ëofibhr QoiMiiMi^pour -«ne poM 
.loime qui a die h Foi MtosC iqu'en-a- «Ml anfti. Àien n^inipire pliis de mroe 
•fgDur t>oncr laOoilc de JerosChnftfitpour foufFrir chrétiennemem avec lui, 
i^ceA^flefç.denôtKReligionf -ctiaM^c'ed jmitCKk ^wt-éitCf que vouS' 
lui en avcc«B7ic mênacilâ voë, le traftatic comîne un excommunié, ^ 
lui rcfulant la ccnf^)lation d'cmeodrc la (ainteMcn'c, pendaniquc vous rac- 
cordez aux pri{^)nivicrs de la Té «r de FFAtH]UC cl ngnéc de rÂrchevcché. 
Je fuis afiuic que vous ne pouvez avoir aucun (■ înJcuicnc d'ulcr d'une telle 
rigueur à fon tx^aid, &ccla par voyedefait, & (ans autres raifonsquc ccl- 
jcs que vous peuvcac foutQÏr une imagination aveugle, & de faullls maxi- 
•Qiei néità 4e l'ignorance 9 oa d*uiiè f wven^ion qui fa^t pitié* 

Vouscouvièi^uiiecooduiftefidéreîroBiiableic û imuAe du nom fâaedo 
JtiN «dont fooealie^iei )bftCOÔté iMôncieilliacofké^Ittdfdres. Maisoii 
«(laduréquevoU5 ù cnn^urleztnontPeFqui autorirenrdes^treprircs Ci oppo» 

. Jéetauxioclioacioned&auxioientions d'uiyPrihced équita-blc. Vous dcsho* 
fiorcz un nom fi vcncrabje,en le f lilanc (crvir à vos p:\(?k)n8,& en rejettant fiir fa 
Majcrtc, &{ur des ordjes qu*E,llc n*a jamais donnez, «ne conduictc con- 
traire à ce que ce grand Pt mcc a fi ftlcnncllcmenc promis à fcs fujets, en 
ion joyeux Avènement i fi contraire au repos de (es peuples , à la liberté 
. de ces Provinces, aux PrivdcGts du Pais, à Tautorité des Tribunaux ordi- 
naires, qui font Iqs véritables aepoficair-ès de la pui/TanceRoiaie, pour rea- 
^le.Ia Jimitty non^par-^^ 'cfe' fait finf»'eoèiiibiffi»>te*dO'Caulf », 4ni-fe* 
«e de procèi» mais felon'ies Lolx^^c Wloraaes dbDfoîc. Voiii wpou* 
vcz^ fouffrir cdlee-cy j ce font des barriera» qei arrêtent It vidbKO'CP l'ia^ 
juftîœi & VOUS voudriez rntroduire ces initres voie»*lài, par ce qu'elles ft- 
vorifim ceux qui n'oqp point d'auue Loi que CtfUc é» «rodk de de la for- 
ce.- < 
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l6 Lettre du M. P. Quefnel, 

ce. Il vaudroit fans doute beaucoup mieux avoir affaire à Vlnquidiion, 
dont ic fcul nom néanmoins à produit autre-fois dans ces Provinces de fi 
trilks ctïcis. Souvenez.- vous , je vous prie, de ce que je vous dis un jour 
dans ma prifon, que voue manière de pioceder iraitoii ce qu'il y a qtli 
rend rinquifuion plus odtcuiê aux peuples, ians vouloir imiter ce quelle 
a de plus équitable. Car intrpduij:c cei délaùofis {caciti & daodellineS} 
dont r innocence k plus exaâc a pei&eiÀ (ê défendre» .arrêter Ardcs Ibop' 
çons légers , & cn vcrm des mw taûjoarttachéf ito^erfoiuei f» ont 
Jfr4DâiDi deiiiijoiKiQis'cQ défifsr.» ,îec($rj)ai^Jçs ^iiqiit jScdofiaftjqpes ki 
Laïques auffî bien que les Clercs & tes ReligiàiKi les jr té^tfoii ou qua- 
tre moît, (ans les imemiger juridiquement » aeikar (wncbèiDéiiiede qooi 
on leiaocuâ; » & pourquoi ils (bnc arides • ùe ^leur perx^aroè dB>foir 
^ui que ce foit que leur Geôlier , leur faire feul à feuî £c furtivement 
rinicrrogitoire , dans le Iccret de la prifon , fans Greffier , fans aucune 
formcdc Juftice, comme vous, avicî commence de faire, comme voui 
auriez fans doute commue , fi on ne vous avoit rcfîûc , & fî les Eliaii 
de Brabant n'avoicnt fait des plaintes 6; des rcprcfcr>taticns à fon Excel- 
jencc contrecette conduiue.^ Ap»e« unf pnibrc d intcirogatoirc& dcJoH 
^memextorqucj parcesplftmtcflfifeieair encore lies accu(ics dtoinaieduiè 
captivité, n'avoir aucun cg ud amoi mifcms de foTpeâatiôQlesfliia fortes 
les plus viiibles^ envoulbir être ie Juge êbl'Arbitfeabft^tfi canaFefauccyfcs 
Loix > ne vouloir à cet égard connoitrerautoriié: d'aucun Tribu^^ (situer 
te joug des Lois ks plus autoi;ifi6ç# & ks plusgeneralcipeot irçuéreq'fimBai 
des accufés , traiter .d'abord en cxcomiîiunio ceux qUeronaenirc fcsmaios: 
Coutcela, Moniteur, i^cva-t-il pas beaucoup plus loin que ce qui fe prati- 
que dans plufîeurs Inquifitions? C'cllàccux qui Lmi chaigcs de veiller fur 
les intei c:s de lu Majcllé Catholique 6c iur le bien de l'E^ai , à von fi une telle 
conduitie eft fort propre àgagner Iccoeur des peuples & à leur taire goûter 
-un nouveau gpuyernement. Oeftà ceux qui approchent les Princes, 
quifcUB.ieputaisûn&ieuir gloi«rctti^c plus ^ci»i;r>,L de.iavoir d*cuB fic'eft 
Im^iotemioB» la tsoofiaoce donc ' ils.bpmeot knrs Cnofefli|Miis * ^ 
CTpbiee à procurer un «redit fi terrible, ^^unFbuvoir fi defpotiq je à oa 
Archevêque & à fes g?nt) âcfi cec'efl pas un alMis indigpe de cette confi- 
ance & de ce crédit , que de les faire fcrvir à de fi énormes inju^ices , & à l'op- 
prefiion fi criante des fujcts de faMajeflé. Ccfl àvous, Moniîeur, d'ua 
autre cô:é,. de confiderer à quoi vous vous cxpoicz, &dc la part du Roi, 
iHycç, qui eft bien pîus terrible , de la par i de Dieu , par une conduitie û con- 
ttaiie auxLobi divines^&jhmnaio^. . Vos p/iiQnnicrs font. à plaindre d'é* 
ive entre tes mains d*ini tanme fi diirs &<teos des prifonsiS iocommodcsi 
«Mis vous étctt'te «o«ll0ilMlôasL l^ià plaindre qu'eus* CSsr cette ps- 



iDledcS.Augudîa eiltres>miè'^ ''f^Qut tes tertres dis cMehtu Ut fUuntirt ^ 1 
O'éf-i^nfermAm^ f^étppfécberif fisdt ("horreur & des iené&tï^gér^êSyfd 
régnent dans U confciOtce d^Mt' ptcfnur. Quel fera doncdaifs raiiTre njotidc 
le rraitcmcntquc Dieu fera fcntir à un Miniftré de l'Eglifc, qui aiant part à 
rautonicdu Prince dcsPafteurs, l'aura emploiéc à perfccutcr les enfans Sc 
IcsMiniftrcs même de l'Eglifci & qui pour le faire fans refiftance& (ans 
cmpcchcmciic, aura fait Ijcr les mains aux Miniftrcs delà Jufticc feculicrCf 
depoiîraire de 1 autorité du Prince ^ qui e(l audi bien que raûCre , une parti- 
cipanoaâerflucoritéflcdeli puiiUbcedeOieu^ Vdusleiavez, Monûcury 
que le fretedeMr.deBrigode Scleipieo, aiant piefeaté clttMiUineRbiuéœ 
pour lui & pour moi» mOooXal Smxmm defitrabant» pour iinplneir fi 
protcôion contre l'inegiilamé dévos procédures fie contit ritiodm'peteâce. 
de vôcre'MKiMly onn^apucbcenirquc ces Requêtes fudênc rii^cée|'ài( 
jCoDlèil, tant vous faites valoir'ptrcdut vôtre inJu(ledoiziinadon< * 
Dieu fc fcrvit d'une autre voyc pour me tirer de vos mains , foit pour 
épargner ma toiblefTc, ou parce que je ri*ai pas été trouvé digne de fou ffrit 
flus long-tcms pour la vérité , ou pcut-ccrc afin que je paillé vous rendre 
ic petit iervicc que je tache de vous rendre prefcntcment , en travaillant ài 
vous ouvrir les yeux fur vous-mcme, & à vous faire rctitrc'r dans vôtre pro- 
pre cœur. Cependant pour avoir toujours dans yôàrc fournaife ardance 
Je oombiie mfftenettx de trois enfans 4*llhiëlf voi» y aye^ jé^té àmbi^oc-^ 
cnfiffo, & pour remplir ak piflèet tià des plus fiitifs fie f^MUaboiieii^dà* 
vrie^s du DiocéSe: c'eft Mr. Verfcbofen , ; Viœ-Plilteûr dé fa faroilTe de 
Silinte Qlhcrinc. • Vous l'avez arrache à cette viene clûe , potir le &te 
croupir dans vos 'cachots » jufqu'à ce qu^il aî^ adoré k iUttte jcfe î^tibêcodo» 
î)ofor. J'ai locœur perce de douleur de voir le ravage que vous avez fait 
dans cette portion du Champ du Seigneur, que ce fcrviteur deDieucuI- 
livoi.t avec tant de bencdiftion: Singularis férus depMfius efi eam. Je déplo- 
re aulli vÔLre aveuglement , & je tremble pour vôtre falut , vous voyant 
acharne fur tout ce qu'il y a de plus fidels Miniftres du Seigneur , dont 
vous avez dépeuplé , autant que vous avez pu 9 le Dioc^fe de Màlines, 
Gfr je Bécfoi pas qu*il y ait pour 00 Préite un ph» fiioefteprcjugé deie- 
^fdbttàcÊif quejde lui voir in&tigablemeot emploîer à kdemaioii»raii* * 
torité de Jefus-Chrift, qu'il n'a reçue que pour Tédification. Tout le&oU; 
4*imFwroî(iê ficd*un Dioccfe dépend dcs^ bons ouvriers, qui font Icscoo* 
peistetin delà vérité -, & c*cft détruire IcRoîaiïmc de Dieu & établir celui 
de fitan, que d'enlever à VE^hie ceux qui s'acquittent avec plusdefoinôc 
de fidélité des devoirs du lacre Miniftere. C'cft arracher le fruit de la vigne 
plantée de la main du Seigneur»^ ^ jbi vouloir £4re feçhcr juf^uç ia racine^ 



Digitized by Google 



oue de Iqi fii7if fiç lui leniire.iiiiidfa deux %ai l!^roÙeiifcik.l9Drtifimmb 
çe ft;ùti.u(riobj^.dc poîîr ju^fi dire, âc jdbc/iuig» en ccmiuiQant leunfor* 
Ç^ Sc leur vie par les iravâus de hChargepoftmet àfexmplednPl» 

ce dcsPalUwf ' - 

Tout le monde à gemi 3c gemic encore y de voir k defolatîon où vous avet 
réduit cette Paroifîc y en voulant frapcr le Paiteur , & mettant en fuitc^ 
bu en prîfbn,ceux qui iravailloicot avecluiaufalut dcsamcs, avccun fruit 
qui eft vifiblc a tout autre q ic vous. J'en dojs gémir plus que les autres, 
parce que c'eft à m^n occaiioo quq vous IVez fait j vous icul avec vôtre 
Prélat, & avec vos Jcluitca, çn taiies vôtre joye. Uh-bicn commuez, puis 
que vous le vomIcz » & que Dieu le permet;- |Qlori6ez-vou« du pouvoir 
âui . vp^' â Mi dôoàé '^àj&mulit les £eiifKlç4ijen ^ ^e p^ifeoAeÉ ki Mini* 
mà de TE^lifè » de furo' trembler vout ks/ufoiiB^:, oiaiaiôuveKB-voiitquè 
çeh Pc peut pas durer 1ôa^<ttms > êc que c'«ft4 cm qui iimttfwomm 
de ne point' rendre la Jiïftice» 8c'de tic point garder tes Lois, que kftiol 
Eiprit addrefle cette efTioiable meiiice ; i* Dim vitmks k vm trftfré 
hUn-t^ voir i yùus dWni teumifre Jtrrihlç: cmt aux f m gouvernent les autrti 
fcrôni '^uj^s O' pHnis Avec une extrême jever il er les Puijféins ferent fuijfâwh 
ment tourmentes . i., parce quittant les Aiimjires de fon Roimime y vous ri'âvtt 
pas rendu des Jugemens équitables ^ ni gardé la Lot de la fufitce^ Dieu vous 
garde, Monfîcur, d'un fort fî déplorable} mais pourlcvitcr, ilfautrcfti- 
rucr le bien d'autrpi, & reparer les injuftices que Ton a faites au prochaii% 
de quelque prétexte de juHice gu'oa tache de le^ coloitr. . * " Car il ai i 
^ perfoone qui aie rcfpilc afléf maf.UNiriié poyr preteodie» " dit S. Ao« 
giAtn, : ^' qu*oo ne doive ièltitûer,que.«e qui a été v^léflotefaene » tL 
^ noÎQ pu ce qu'on a enlevé pdilk|iie»eai» daoa ldSaBâoMfepéaie deîi 
^ Judico , où Fon punit les aii^ crimes, 6c que l'on lAi acquis qu'co 
0 éludan'tles Lois. Reilitucz-moi doncy Mpnueur^' cequcvousro'avéz 
enic\é ^ & ne retenez aucun des biens que je voxjs rèdcmandc, fivou! 
voulez^que Drcu vous traite avec mifericorde au jour de la vengeance, & 
comme parle TLcriture, de la rcflitution générale de toutes chofcs Vous 
les pouvez rendre à celui qui vous poncra cette lettre, ou à quelqu'un de 
ipesamis quevousdoBOOÎfib* - . ^: ,r 

4,près que rous l'aurez rcçuë» /attendrai eticoieqiiiltioiouivivant^ 
de.pf-ençjre d'îjucKS msTunes , .pcuq ùsçKdim à ce que }e doi» â'tta t«(Wr 

t ^MMMi CM* fRtHjlri ^gù i/lius «M reffè ^ndteafiit, née cuPtàifiii Luem f^^Hi^* 
MfijHe fkundim i pi ww l wi ojm mlm^s, Hemdè O" ati apparebit vo^i : qu^num pMm 
imiJlm»m his pU prêfiot/A .... Fmnee fèkÊler tmutHê Mtetw: ^tmAu» m/lol,ffmkti»» 
Si»: Yi f. j ; w .t^ V , i. ' ;: • ' 

Z S. tA»g, un. t}}. a JMmMw. 



tîoa êt à me» «OTO intefto- Comme ma réputation eft moins a mmqu i ^ J> 
«B^'fc TOUS prie dt «9nfidererquecpt«e fone de bien eft wlle qui 
Sm» penni» de vous abandonner. Je vous défie donc encore me 
Sr avant <« de finir, de produire devant le publ.c , ou devant un T^. 
boii légitime «C competant , tqptea c« erreurs que y^^^;^^ 

CTÎme» dont vo03 m'avez crJ coupable, S?3*îS2S ' 

11 vva de vôtre honneur & du mien S ".f TOW *«" * iM ^pxf^ 
ioiptez, je vous prie, que j»illâcww obligé en coifre nce. çy ^ 
ffii de défcodie kfliiqi pttMtett.U» «ea luffci & railoiaaW«-«lfr 
feront en mon pouroir. JefuMaçi%cc 
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DU R. P. QUESNEL 



HUmbçrt Guillaume de IrjUMBERTus Gl'iÛe'lmus a 
r^^ciP)AKOy par U ^r^cc 4c Dci, & Apo- 

ArchCTéquc d^WTaliiiesi Mechliniensis, Pri- 

f^fd^y JM^gne jiffajmut dM mas Belgii , ad Excrcitus Rcgios 
les Armtis du Rot C^Mtr^MM Dclcgaïus Apoftolicus , Su* Maie- 
éê f$ Maitflc Catholt<iue^ Ce. - IbtiàGooffltiiScatûs, &c. 

AtousPrctres, Clercs, Notaire^ OmiiAfiif^shuris,Clmcis,N9lê^ 
Tabcllioi» publics , & Appariceuri riis , TMlmâiuwMeùji^ jinm- 
jurésdenôueCoiur, SALurduab t^rihus Curm N^ps ^mù^sSim 
Seigneur. in Domint, 

L* Procureur d'O ff ce dertêtre Cour , Expofuit NobisProcuratorOfficii 
-^^^f^'^^^l «r«Af,/^,j«<,«, ^ ,^^^jr^; Cujig. noUrscEcclefiaftica: J5r«;ff//»/, 
«#/*rrr*PASQyiERQuE$NEL,«^^ Pater Pa^chasius Quesnel, 

^FéHijiti'it9Midefetm^€7'fiqueJHrè Prcsbycer, ongincParificnfis, antc 
dmê notnPMf ArdùêpifcopM éê hacdctentusacIcqucllratusinPalatîo 
t9lurtlU/fntmfW9ti àté^pêMT w noftro Arch^Epifcopal. huiusGppi- 
p§9dnperfin»illemmMLiMtCê»' di,poftquamdf«njsfuiflci,ucpCTfo- 
Mtitiêfitl dê^ExprfMt^êitvi9U:fin mliitrwfpondcitt adLil>d|aiiiGoii< 
fetjutfrt^O' Mpres avoit rgmpudtmiiffét vembnalemExponcntiSjSeqn^hmi 
prifiHyAVee Va^de de t^uel^ues perfonnet^ Çwm Violaverit , fiCefTra^denoâ^ 
fe feroitavade.crdemeuri caché j^qn'k operâooiinullarum perfonarum cff 
prefent: Et comme tlefl de l' intérêt du pu- ccrc, crupcrir, & haftenùs latitct} 
bltc^ ^uelednfugtttf sinficMhtf^ fott cumqipublici interfit diaumProfu• 
««/r4/«/,/>4r/4^/•;^^*i)r•#f^ry•«. gum&LatitanremviâJurisadigiâd 
én perÇofmaUmm m fufdk lÀMlt, hoc,ut pcrfonalitcr rdpondcat ad 
Nm$wmmMdms^tré8h0Êm4êVÊms, pncfâtumLibcIlum: Vobis,& fingulis 
fi^kCmPMe$dmpifdi$Expiifé>it,v9iu wftrûmMtndiBius.ut adinflantiam 
titi/fpMaremp^urtperfêiÊiMiUmtm^ Pr'AtîExpoilemtadieKisooiamNo- 
O'permptoirementj p^- devant nous^ bis perlbnaditef & pcrcmptoric ad 
4 certain jour juriditfue ^ ^ue vous de- certum diem juridicum pcr vos dc- 
fignerrs (entre lequel, €7- le jour de fignandum ( intrà quem&diemCi- 
lteV* il j éttt OH m»Ms fia- taMpmsvcIlr«û«t ad minùi quatuor 

tre ^ 7ep. 



/. . : .A \ ' - • 

_ . ; ji'fùwrnement du R.. P. Quefml, . . ii V>, 

ire ftm^inesd'itîtcrvaîe) oiéiens*iln'iJi rcptimana; micrmcdix) RUt fi illc^ .. 

'j)As jurtdtque , k un autre jour immc' Juiidicus non tucrit, ad alium tune 

diatemcm fuivant ^ le fupiommé Pere '\mmcà\it\cÇc(\\:icmcm'i^xxÏAi\imVdk' 

pASQUiEKQ^i^sHEi^^à'devatudeti' trcm Paschasium QyE>N£(., an- 




tfiitrs yprtfêif ftV'tê'fti^^^ Mku^ jper eo» qùo4 pofiiqaainaiiixiitffSv 

été en]«im en l^dn/iée 167^, déns inComiuisOiiioTn BerullitimyM'^ 
C-^Ptmbiêe générale des Prêtres de l'Or oibl|^^ ^ iîngu]is ejufdcm Congràr 
fateire du Card. De Bert^le^ "'i^*^^ .g^ionis injun^uiQ •fuin(;r)éiib(crH 
€^ un chacun de cette Congrégation^ de bcre Formula: rejicicndi in bcholis 
foufcriYe y aune formule de rejetter dans Hdrefim fanfemanam ^ & ipfe per- 
les Ecoles l'hercfic Janfcniennc ; après linaciicr reculaflct fubfcribcrc» GéU* 
quil eût refufe a^ee optnutreié dj liam deferueric 9 ôf quamyis PreS^ 
jhufcrire^ il auroii ahandonné U Franm .byiCTy lasitavcrit in i^^/^M C^^Win 
ce y cr ^uoi^u'U fiit J^rétrt , U fifÉii « fob Vefte Laicav Ç^oi^ ibidea^ 
demfuréééuhé^ fous un hâkk Uiiqut^ 9c- ift vtcinis'ProViQ^it pitres UV^ 
'émules PéitS'hmsCéihêli^l Qmlk bas & di(&dia excicarît, P^eibyXie? 

déins les Prwmces voifmts , il au- ros coiniiiçyeric adversùs proprios 
roit exeitf plufteurt troubles ^ &dij'm!' .Ëpircopos, Çttnmf^^^màamHm ioir, 
tions^ fait foûlever des Prêtres contre puleric adversùs Summum P-O-N"^ 
leurs Evr^ues i pouffé le Clergé TiFiCEMi Quod damnatam ia 
d'Hollande a, s'ûppofer au Souverain MicuAELE Bajo Doârioain. 
Pontife-^ Qu^il aurott renouvelle la rcnovavcrit, aiquc laudavcrit novam 
Do^lrim cônXinnée dans Michel Opci um ejufdcai Baji cdicioacm^ 
B Aïbf dmmé^^f lfifa^es \ l4 <^îil94.P»^*?"P«^?^ ;^'«?^«« Df>%àr 
rioiiVilUj^fui§m. dif Çi^t eUt dk ii^fxtulcritpa^y ,i|Cipiopti{^- 
B'ams y ti^tl surfit expofé s» jti^g .vcrû^ - & damnaCM ^4i;|Mi<I|ipf«r 
rencontre^ fiÂiéim U J}»0rmjeoA^ Ces fuis paffim Scr^ptis in{ênie«tC|' 
déÊnnéi4f Jansenius, ^rmfUfit Qaod Pomificiis Décrépis» in oui- 
£crits des Hereftesdu <///jANSENius} fa fanfenii latis, Itbcraliterdecraxe*, 
Qu'il auroit parlé mal <7' avec trop de rit « qoafi iiidcm aliqtiid per (rau* 
liberté des Décrets des Souverains Pon- dcm > & citrà PoDCiHcum volonia-, 
tifs , rendus dans iacaufe de Janse- icmfuifTet infcrcucn^ Quodfcriplé- 
NIUS) comme fi on jf avoit tnferéqud- t\t e0C facrilcguni » 6c coci Ëcçl&> 
fue ehofty par fraude^ KZ* €êmn lé fix îojuriofum -exigere ^SubTcnpcia* 
whnté des Papes i Q^il emtM ëerit^ oem^ JunmKWmF^ tUtj 
fie fef «01 fterUege , efl tnjil^ Jéuifeniaftiy^qfif^^^tmv^^ 

HeuM 4 HMe l'Eglifei étese^er tê andri VIL <90iiânBtiirî .Qtfod ^ft 
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immn^ 0* €minm Fétidité Ujun' BtevedcDDOctimilMiiocBllTii 

wim dm FéUif à» Janfemtii , fwi tfi XIL de «noo oonteaderiii 

wmtifm iéms 19 FmmAàtn i'ÂLs- kxXwh obvium.Pomnihrii oonre* 

X À N D A s Vil.; Qtféifrès U Brtf^ CT quircit, ut Propofîtiooel damnoh 

h Dtem ^TInnocem Xll. 4f i'An- iilr ^ Senfitéà Attth9f^ imemoi e« 

«^1694. il mtroit [onurtu ^ tfue lê didci^cquBy & oAnittm flionnD iio* 

fiHidu F^rmuUire ^ui fe frtfente à'ét- mine edium dcclara^erit Formula» 

hord ^ nertijuiere point ^ue fort cên- riiExpl cationcm, in qua protcfta- 

détnne les Prof options y dansU fins^ut tuf, quod pcr Fonnularii Subfcri- 

V Auteur 4 entinduy CT* ^u*il auroit ptionem non fubfcribatur Condcm* 

donné j C^decléiréy au nom de tous fes nationiLibriy4n/>n«:Quodquainvis 

mdheréms 9 uno nouvelle ExplieMtiêm Alexander VII. dcclaraverit cflè 

du P êr mii é tin , dém iâfmttt iifrê^ fâlfum patcolque mendacium , quod 

1V9 9mmfiMjcritpoimsidC$fid0mé'' 'mimcuoi' id quod ▼dam MAw 

fu Alexandre Vil. 0ft éUUré fjv^Kv.-L aufus flierit pdàftia(reie- 
^il ofi fmK^ f M c'ef un menfongt re , & Scripcài foif pidpalare , oba 
évident ^ éfU4 ce ^ue l'on appelle Le fuiflc fub iNNOCENt lô X. cxami* 
Fait de Janfcnius n" Muroit point été ex- natum id quod vocaïur FéiBim fâti» 
Mminé fous Innocent A. cependant f^ftH', Quod dixerit publiée nondùm 
le fufnommé Pere Quesnel auroit advcaifTc tcmpus reddcndi Juftiuam 
OKjé ajfurtr • ouvertement , Cr publier Janfenio , & illatara ipfi injuriani ic- 
àans fts £&iis, ^^ue ton t( mtroit pas parandi y 6c inccrîm ipfc pcr minaccs 
iMêmùtéflit hmcfcxm X. ce ^h'oh mtcm jàâavcric, (êaliquando fdt» 
iMMANt^LfcFiicdeJaolênius} jQmV/ fmU Pefenfloncm fafccpturoin coth 
éUÊ^dit pfélifitmm^ tpuh tiimdg trà Clènm ÇéiUkâmmi Quod jpfv 
iTix/rr^jfAv > Jadfènitis, Krdtreéd- 't}nadter adhcfcr it Faoîon) èofUnH 
rwj^mîméjiif^luiavoitfétity ffhêh jgoi adversùs Eccleiiz Detrèta, ^ 
féts^kivttvtnut qu*il ft feroHism' àdvcrsùs Edidb Princlpun conja» 
té dans des Lettres plaines de thenaees^ rarûnc Librum & DoCTrinam f^' 
qu'il entreprcndroit ^ueltfue jour la De- fenii tueri } Quod illa Fadio !arè 
^/f/î </r Janlcnius , contre le Clergé de j>cr Gai Itam^ Belgium, tia Hollari' 
France 'y Qt^il fi feroit efinistrement diam fit dlfrufa; & à Faâiofis ap- 
MuM k ità FdSkm d» ctuiélfÊi mn Mflbtqiri^^^} QuodiliàPaâio ht- 
nnjuré de fiHteèé»-antn Us Deinêt ^ët^lUaf; "^ètt vocaot , AMiacitf 9 
dè TSgHfi\ i»^lh Èdiu dit Fràh Prioracus, Colkgia, Domôs, Hof* 
tut^'Jê Livre Cr /a DoHrinede Jwa- *pilia, &Ercmos; Quod iîIaFaÔio 
fenidi ) J^e cette Fanion efi repdH' plufes cpmpicâacur Sarcularcs fit 
âtuFféit toMt U Fnmet^ UiFéM-b^Sy Refiulâres ^ quorum alk» Vifitaco^. 



j^'jpurnement < 
CT* U HolUnde-y Uj faBteux U 
nomment Oi drc , cr tjue cette Fsâion 
a [es AhbÀtes ^ c»mme tls les Mfpellent^ 
fis prieurés , [es Collèges , [es Msi"^ 
fins , [es Uo[pkrs Jes /Jermitdgis^ 

Jieiulfersy fUtlf'Us fiMMMM lesJim\ 

Hv/ fmfiement Pefts\ <r éPmom 
F fions i Qm etefuii U mm di Mr. 
Arnauld fM ils nommoient le Pcre Ab- 
bé, Le F ère Que[nel a gcitverné cet- 
ti faâton pur jet confeils^fsHs te titre de 
Pere Prteur j Qu'/l a éiahli plu- 
fiurs Ktjftes (xigcAUt de^ pnnctpdux 
X^Htli lui fjfent un réipfêrt de tout 
€e<fui pmvmtemmcttitdkttFéBiêni 
tr fpf*^ m effit il évtit fntmé dit 
d^rihuiwilt d^ sergent , fmr mtttf U» 
Procureurs de la FM»n tm étéS de 
fiAtêmr [es em^^ tant s Reme^ qt^é^ 
Pétri'sy Cr Ailleurs \ Que dans les Let" 
très qui concemoient lté F^flion , il 
Awroitufé indifféremment de chiffre de 
noms [uppo[és , afin ejue les Aiyfiéres 
CMches, €7' les cenfpiréttiitts ne fufent 
point être deeem/ertet, -M ent (pte iet 
lituret fujmt imtr€eptéêj\ Qe^Umh' 
reit ewrigéfem mm mttùûle Editien^ 
ULi^kelle^ qui n p$iirtitrt% Phanrô- 
me J u Janfcnifine , fendmit qu*U éteit 
le Chef y O' le premier k U tête de cet- 
te forte de prétendu Phantôme j Quun 
Ouvrage qu'il avoit fuit imprtmeru 
Paris ^ [ous le titre de Difîcrtations , 
Noies, Ob(crvations, Corrcâions, 
Inrerprerttions , Annotations » A- 
poftilfestav Oeuvres de 8. Léon le 
Gfindy m Livre -des Canonidet 
GooftitQtioot du Siège j^fjtUfUê^ 



W R. P, Qut[nel 2; 
res , aljos Priorcs , alios fimplicitcr 
Paires, aliosFracrcsappcllantj Quod 
à morte Domini Arnaldi, quem 
PéOfem Ahhatem nuncupabant, Pa- 
ter QuESNEL FaâioneiDbaiicCon- 
filiit fiiii lexerk, fub ticolo /01m 
Mmrii^ Qnbd vafilt inftiraerit Vi> 
fitationes, exigeas àjpnecîpiitf at 
ad ipTiim refenentqu.Tcumquepol^ 
(ênc pronovere diâflm Faâiooeoi^ 
Quod adeum cffcâ:um fM^ocuravcrit 
dtltributioncs pccuiiiaiutn, quibu$ 
Procuracorcs Fadionis, tàm Ro*- 
mae, quàm ParifîiS) ëc alibi exi« 
ftcnccs pofent caufas Fadionis fu- 
llinerc; QuodinLitcerisFaâionem 
ooaoaneiKîbtis piiffiai oTus iiieric 
Ci(râ fiâonmi nomiflium , ike.çe^ 
fcua Myftons 6c GonfiMritîonestibl^ 
icnt 9 cveniente cafu intercepcionis 
LinerttniiDt deicgii Quod ad no* 
vameditioneni correxerit LibcIIum, 
cui tltulus: Phamômedujanfemfme^ 
dum ipfe ejurmodi pracicnii Phan- 
tafmatis crai Dux & Aniefignanus; 
Quod cum Rema damnatum fucrat 
Opm ab ipfo Pétripis cdicum , cui 
titttltts: -Difinéitienet^ OK 
[ervsuitmêf BmeeidmimftîPnuifn* 
tatienesy Sinnetationes-^ Afeftllaàd 
S. Leenis Màgni Opéra , & ad Codi- 
cicem Canonum Confiitutionum Sedit' 
Apoftolica^ aufus fit ad versus De* 
crccum defupcr lacum fcriberc plu- 
rimainfamia & SacTîc Congregatio- 
ni fummc injuriofa ,* Quod tàm Icrip-- 
ièrit» quàm ab ihtitnis fuîstecepc- 
mOccerasRjBGi noUro Catboli* 

00 » RE6I eiM ChRISTI AMISSIMO^ 

6c pnecipuis iuiiui<)iie Régis Mini- 
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ayant /teeêtuUtiiu' k Rmie, il émrâii fini } i mà & SuBiliiii Pontivice- 
W écrire €Miri UDecftt^êm m WTiyCAAiKNAUBUSyScEnsoopii 
^•ùreMdu^lufteurschofesmféimsmAj graviter obtrcôantes j qdodiHos, i 
O' injmrUufa d la S. Ceftf^re^Miim^ Quibos-.cjiifiiiodi Lifteras reccpic, 
4«roff ecnt cr reçu de fesamis continuavcrit oofeie* Uti incimosi 
des Ltttres medtftKtes ejut ojjenfoient Quod indigno modo pcrftrinxcrit 
brièvement N«tre Roy Catholi- Rogium Scnatum Mmibus /Janrtêm 
QUE, Roy Trls Cbetien, m< rcfidemcm , un & Momenlcm 
cr Us prwctpMux Minilircs des deux bewum ; Quod Liitcris fuis lauda* 
Jtojs^mtm Les Souverains Pon- vcrit U probavcrit plura Opulcufci 
TiFEs, Lss Cardinaux,. CT'' Les Vittis GshulûGerhtron^ quxàSc* 
EvEQUEi ^ €rUt^d p9itn ttSft i§ de Apoftcaicaftmtprorcriptft-, Qiiod 
^ttrir€9mm fit imimtt^ smm dm U àdcm ùibmmtiMwtS^' fÉm h» 
4 wf« ces L/ttresi Qu'U é md^ (cripu, ev^ quib» diâi Opu(aik 
tntnt hlamé le Confeil de U Cmr refi* condcrct j Quod: Kmaverit phui 
dent 4 Mons en Hainauc , comme Scripta feditiofa & pcrnitiofaexaTa» 
a:/;]! le Confeil ordinaire de Mons^ ta manu Demini ErnefiiRiabd^jtiU^ 
^utl a loué dans [es Ltttrer , c^ap- Quod acritcr invcÔosfitincos, qoi 
prouvé pluffeurs Opufcules du PcreGz' damnarenc quadraginia DoGtorcs 
bricl Gcrberon , (jut ont été profcri- Soibonicos, proptcr rcfolutionem 
tes parle Siège jipofioUeitte, cr lu$k famofi Casus-Confcicntix -, perfi- 
fourni pkjtemre Manufmtj j pêurtMH diam objicccrit iis ex quadraginia 
jiêjircit Omnragesi Qi^ilapelitr Djûôribus, qui , ad fâniorcm.jncn- 
f^mebé phfet^4 ftrmtm^ Of /h temreverfi^fe EniaeiiciffiiioCAE- 
ditieux Ecrits de la mmn dêMr^'Éjt^ PiNAlil de MoÀlLLBS» Aid»* 
VR^K\iùkà*hjïiiiQ^U'sdM€mmv^ Ëpifcopo fuo rubjecerunc i Qaod, 
veâivé centre ceux fuicondannereient podquafn ipièmec *fg^Eintnfnftfr 
les 40. Doreurs de Sorbonne , 4M /îf- mum Cardinalbm NoyAIL- 
jet de la refolution dtt fameux Cas-de* LIUM , fuum Arci-Epifcopum/um- 
Cenfctence , 6~ éfu'il aurait accnfé de mam publicc profèflus cflèc Vtîocra- 
perfidihçeux d'entre eux ^ui y rentrés tionem, fuofque Lib^osil]lUScmc^- 
r^ rwx , ^ ^yî daiioni abfolutè fubjccirtec ., intc- 
fimfèimÙMtEmmentiJftmtCmrdmél fîm-diaum EminentilTimuM) Ojmk 
d9N9mU9StlmrjirektvifiiiyQteé^> nutt LitterbAiis^aiiiicosicripcit 
près iju'it a lui-menu féi em ff^ iadigoisiiiodi«p^>ftnDxem; flcdon 
feffiinfMfit 4e pêgr^dê renerM' Libettum-eidem EmincntifljœpDoi^ 
tien envers cette Eminence , & fou- mînp fummé injuriofum detedari fî' 
mis abfolument fes Livres a fa corre- mularet, eumdem, ad fâtniliarcs 
Hion\ cependant U a traité d'une fuosfcribcns , fummclaudaverit tan- 
maniere indiitte ce très Emmem Sei- quam modcratiHiiDè acjicrvoijiîîmc 



ffm iâtts fis Liàm i fa^/imU^ & fcripium j Qyod ho/c fUlgi» , 3^ 
fmim fiCéi faifott ffwiUmi' d§ iûb, Archi«£Hcccefî .noftra , ^ reimi 
i^«r m liêiiê fui dtgéuimt fm jg« primi ^ diftrahicuiaveritvarâ^n* 
miiunett Urtltvlif kcMucou^ Umerp- pta jamaoteà àSeJe ApoftoIica|»ro» 
tiéU cet Ouvrage i tmvéun ûftsmtu^ bibiois «c edideiic plurimn Ànony* 
comme s'il etoit écrit avec beaueeupdi ma, utî £c varia non folùmcarcntiii 
mtUrMtion^ à* énergie-^ Que dans Approbatîonc Ccnforis j fcd Au'ho- 
fw P4;i-^<«/ , dans retendue de rem ÔC Typographum mcnticnciaj 
notre Archevêché y il a eu foin de fat- Quod ob fcandala indc orta, &er- 
re reimprimer , dijiribufer plufteurj rorcs, fallîiates, ac injurias in illis 
Ecrits delà prohibés pur le Sieee A- contcncas» iam nuncaliqua ex di^is 



ffitli^lHe , Utne^tmtm lumim §cnpU8, C^CFdçis Sedis, ApoftoUcs^ 

hiuietup ^Amtnms % f «im»f «(/^ iuèrintcon^^^ etiani |n iff/* 

ptuJUurt n§n fimmmt finis Approl^éh gi^ man^^ 

HêH dk Cn^hr 9 mdU ea^i frtu'diu Bruxellis ab(quc ulla A pprobationè . 

mm d^ Auteurs^ €^ d* Imprimeurs ÇeQlbris OrcGfMrii loci curacitim^ 

• fifp*fee % Qm mcimfé des fiéneUUt primi Hifloriam CengregAtUmm de 

qui en font vertus ^ Cr des Erreurs^ Auxiliis , poftquam pciiium dcfu^ 

fduffetés iniures tjui y {ont contC' per Privilcgiura Rcgium ipli facrat 

nues y éfueleiues uns de ces Ecrits ont dencgatumi Quod illo ij:!'") icnipo- 

déia été condAnnés par les Décrets du rc , quo duâ:us fuit ad locum fe- 

Siege Apoftolique , aujji brûlés qucftri, aâualiicrincumbcrctcdcn- 

dim €tt Fâjt^és fétr U mâm eh, dis yariisj^ibns & Scripçis , abfque 

hmrtmn QtÇiUfMtimwimt^éBrm ulb Approbadoocly^aut Ç*ri?iiegto 

xdUsJèmiémeum AfpfWMtUmdH'Cm' Re^io y fie iignantf r i .%ettrf.^Ha 

feur OrdUuurw du iieu, L*Hi{loire Èveque kunEvéquCy ^ tAnèéCkf^ 

de la Congrégation de Auxiliis, «- tienno^ bis à Sedc Apoftolica OOfTf 

près qu* on lui en eut refufé le Privilège dcronatum} Quod ctiam prxpara^ 

du Roi qu'il avoit demandé ; Que ycrit compilât ioncm centum quin» 

dans le même tems qu'il fut conduit quaginu fcx Oj ufLuloriim, à naia 

dansle lieude fequejîre, il étotta^îueU tixïcÇi Janfeîu.via in publicumcdi- 

lement occupé y 4 elenner au jour plu- toium , quorum etiam plurima a 

fieurs Livres y €^ Ecrits ^ fans aucu* Sanâa Sede fuot danioaca } ill^ue 

ne Approkettintf w Privilège du koi^ omnia pcrpetfavem cbm 'liiagnô 

O-eette^mnres^ Lettre d'un Evéque CURIS^i-I?i4çlfuinrctndaIo& 

ne, Ouvrage detix fms condanné par Confueiudînc, G>ncordatiS| àc a* 

ie Siège Apefelifne^ Qifil 4 eutfft lias ad Cognicicncm noflram per- 

préparé une. compilation 4e cent cin-, tincntihus die prin â {êivicnic latiù^ 

mtmeftjeVpufciilet* atàent été don* dCdUCcndis, qucd vidcbicurjcrpou. 

-f .. V.,. oV-.-vi - •«■? nà ^' ■ • • D - <• •-'■•-a^fc ç^^^^ 
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%€ Aiûàmtàeriî in k, F, S^èpul 

nés êM puUic iefitks Ik nàijj^hcè furuiVi; & ciS^rti pntfattis pAscHA' 
l'htrefe Janfemenne , pluftewrs âtÇ^ SIUS QlJESNEL, tX diftuttl tft fit 
^ueU^ font MuJ^t co^dannes parie SMWt profugUS ac latitCt , VoluWus Ut 
Stf/fj CT- il a commis torts ces Ex' Exccutio prrtfcnrium quaî fi:t ad 
ces augr.ind [cAvdAle^ des Ftdeles fii Pouam Palaiii nottri ih hoc Oppi* 
tnovtmurrf.uré: Et pottr rcpondre en. do, ad Valvas Inîîgni^ Ecc!cfi« 
core comme il trottverahnjKT d'autres CoWcgmsc DlvôïXim MlCH \EL!)î 
chefs ^ui de Droit ^p4rtéiC§ittùhe^lc3 6c Gudil^, & ad ultimum Cira* 
Cowordats, en éuttrmm * dpàrtiétfm ^^ fn fecfc Oppido Doraicilium , mif* 
nm 4 notre einnoiganet'^ qui yfc. ïl Ghttd, il ficri gflh , harum ÎC 
rom dedmts fins mnfldum §m fri^^ Ex^àtb&lsV^àeCbpjâ, ejurdeA 
mkr /MIT cmf^mtr. Et d'mitém tft vidbill tdbwArii, àciiiOpt^ 

AJQtJiER QuESNÉL «ppràtaiilcàrtàùtîiànramaSrà^ 
litif, cr fe tient caché ^ NoKsvùtc* dé d6 fccditii , Nobts fidÀWr tt>» 
ions que V Execution des prefentes qtû fcribatîs. Datum BruxcUis, dttàêd" 
fe fcTM 4/4 Porte de nStre Palais ^ ma-TCrtia mcnfîs Pcbruàrii, AilOi 
en cette nile , aux Pertes de la Gran- mdlcihàifeptingeatefiltti^Kld^. 
de Egltfe Colle^àte des S.S. Michel \ ' \ 
& G«du/e, & ésu dernier domicile dti ' ■ - ' *' ' * 
Vit/^ èrrceltie nile, après ipt'en aura De Mandata mjîrifim ac Rrjt- 
€mfêh, p faire Jejeut, dHidk 'Ot/ hndiffîm Damihi Archi-£pi[cm 

BiMtiâHy elleMttlMié^efiifàe-^'à^ ' • * • : ' 

compte fdele par ecrtt , de ce tptê 

veus avrés fait la deffus. Donné i Bru» -• ^ . . * ' 

jeeîles,le i-^. du Mop de Février ijo^, i 

Par le Commandement de Mon^ ' ' • ' . v' . *• 

dit Sçiencùt Iflàftrfflinic & Rcvc* ' * ' ^ t 

lendinnc Arcbevéqae. 

J. L. HERMAN.&C. 

Je fotéfgné premier Appmttur dê U Cwr ÊceleJUfiiqm de 'l^Arehevécké 
dt MMints k BnuetUis^ m wm dti L^tru f^n^ài irkêi^ & hCinjtâ^ 



giyESNEL, Pmrr, nmifdt ^ti-ditmm fequejlré & diUnm dmu 
FMléVs Archupifcopal fttfdit^ four tenmàroitre perfonfiellémtnt &permjptoi- 
T^'A'/'"''''"'''"' -Af<><«ç«r«r/'///«/?nr;/^w* er' Rcvcrehdtjfime AKCHE- 
VbQUfi DE MALINES, FhmAt des Pap-hs, Sic. d^nsfonPaUis 
mfCiMfrUU^ U 17. AUrs k d x heures 4vafJt mtdi , pour lu Céiu- 
fit ej^nrmees 4s Lettres fufdites , Cr j répondre perfenrrelUmm au Lihcl 
CMvcMtpnety f*9 Itdit hrêeweurd'OSlce exhiber a :izôtre char oc-, Cr aiun4u 
i^vmt^U fugitifs -m inmi ât r^Htmfation tnfcr^e ts ftifditcs Lettres ^ 
fê vous fats ut Ad)Êmmmm$ furafficlson publique k U Pmt du PaUis du 
mon 4tt Seigneur . au mr^nd Amié^ Jm » zt./.y: ry^u..:^i^ J^. ca %.M 



Seigneur , ^grMâHHddÊ pEglifeColUgidtdts^SMicH^. 



Copsc ^vecctmonAdjoummim.fom «mv U^funtifUr, fi f^irWe peut, 1$ 
tout conformcwrntauxLittr4s fufcrites, auxquelles jeme tàppmt tn wulatri 
r*HtH, ^Pétt a^ruxtllacê fiumém févrkr mU fepfcnu K^-^uMn. 
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.DECLARATION & PROTESTAtlOK 

D U R: t Q Ù ESNEL 

P R E S T R E, &c. 
• Contre le Placard affiché contre lui à BrufTellcs, le 1 5, Février 1 704. 

JE foufTignc Pasquier QuesneX, Piécrci &c. da Dioccfc de Pa- 
ris, & Habitant de Brufllllcs par un fcjour de dix-neuf ansj A tous 
ceux à quiil aparticndia. 11 cftvcnu àmaconnoinanccque le r j. Fé- 
vrier dernier, a c:é afichc en pluficurs endroits de Brud'eilcs un Pla- 
card contenant un prétcnda Mandement, fous le nom de M, rillu- 
ili inimc & Révérend iHlnie Archevêque de Malincs, qui pojce qu'à la Rc- 
quilîtion du Procureur d'Office de à Cour EccleGaflique , il ordonne à 
tousPrécrei, Clercs, Notaires, Tabellions publics & Appariteurs iurezi 
de me citer, pourcomparoitre peribnnellemeot êc perempcoueiiiait a cet" 
tain jour, devant ledic Seigneur Archevêque, pour répondre for les ftîli 
& articles énoncés dans ce pié'cndu Mandement î & qu'en fuite Scenver* 
tu de ce Mandement, le Premier Appariteur de ladite Cour dicm^voiren 
cfct cité par affixion publique, le ly. dudit mois, pour comparourc 
ferfoi'.n.llcmcnt 8c pcrcmproTcment le 17. de Mars prochain devant ledit 
Seigneur Archevêque , aux lins ci-dcfllis mcntionccs. Sur quoi je dcciare a 
mondit Seigneur rArchcvc ;u(-î , à (es Vicaires Généraux & Offi-iaux, . 
Procureurs d'Office & autres Officiers de ladite Cour , & à tous ceux à 
qui il apartiendra, que (fans alléguer plufieursraifbnscoofîderables, dont 
quelques-unes font connues & publiques , qui me mettent dans rimpuif* 
fance de comparoître pertbnneîlement à BruflcUei ) je ne puis & ne dois 
ni connoitre ledit Seigneur Archevêque pour mon f uge, ni déferer à la 
dire Citation, comme contraire à tout Droit» ni comparoître devant fon 
Tribunal , atcndu qa'jl cil juridiquement recufé comme légitimement fu- 
fpcéi:, & que par fa faute les raifons de fufpeftation alléguées contre fa 
Seigneurie lUuftriffime, n'ont é c iufqu'à prcfcnt jugées ni par Arbitres, 
ni autremcnr. Car après que j'eus c:c fcan Jalcufement , contre tout Droit, 
& par voie de fait enlevé de mon logis le jo. Mai dernier, par les gens 
• du die Seigneur Archevêque , 6c étroitement enferme dans (es priions, à 
> rinfttgation de mes ennemis, dont 11 eft obfixlé , & par la manvaife voleur 
té t]aM a depuis long tems témoignée contre moi ( 00 de mes fieres me 
voj'anc oprimc & dans rimpoiflancc de me défendre, fc crutobligé de fu* 
fpcftcr & reculer en mon nom ledit Seigneur Archevêque, enexpofant 
lesjuftcs Ibupçons & caufcs pertinentes (icladiie furpeflationScrecufation, 
comme mondit frcrc le Ec par un A^te juridique du tf. Juillet deraicr, û- 
. ' goi- 



^niâc le même jour audit Seigneur Archevêque, en Ton Palais dcBnii2èl« ^ 
icspar Jean Vandcr El fl Notaire public, Apofloliquc & Roial Depuis cet 
Adtc fait en mon nom, & dont mondlt frcre rendit compte au Roi en Ton 
Confcil Souverain de Brabant, par une S'jplique prcfcntce à Sa Majcftc, 
]*ai fufpedé par moi-même de nouveau ledit Seigneur Archevêque. Car 
aiant clé ciic le. 3 de Septembre dernier pour la première fois, après plus ' 
de trois moistle prifon, pour comparoitre le lendemain matin devant Sa 
Seigneurie niuftriiSme, j'y comparus en éfety&là je lefttfpeâai&Kciifiu 
dç nouveau pour Juge* en & prefence te de fcs Vica-tre 2c Secrétaire & des 
^ocareur d'Office Se Gréfier de fa Cour Ecclcfiafti^uc, pour les méflaes 
rai(bns, & plunci»rs autres qoc je fis écriic par ledit Grcficr, & que je pro» 
-itiïi de déduire plus amplement en tcms ce h ^u : peur lequel éîet je de* • 
mandai qu*il me fût adminiftrc plumes , ancre & papier ; que je pufle 
conférer avec mon ccnlcil , & avcirP/ncurcur, Avocat & Notaire , pour 
faire & fignificr tous AôcsneccfTaires. Mais tout me fut refufé. Le Prélat 
prétendit de plus, contre tout Droit, qu'à lui fcul apartcnoit de juger des 
raifons de la fufpcdation, en confultant tels Jurifconfultes qu'il lui plairoitj 
lefuâ de nommerconjointcm:ntavccmoidcs Arbitres pour en juger, com* 
nè il efl ex]»e^menc ordonné par le Droit: 8e enfin h F|ocweurdX3& 
fiûe le Gréfier refliferent de figner & de me laiflèr ûgfiet ce que j'afois 
fait écrire de madice furpedatton , des niions fur lefqueHes elle étoi( 
fondée', de mon Apel au Saint Siège , ou à tout autre Juge competant, 
de mes proteflations de nullité, à raifôn du déni deJuHtoe, &de tous les 
moiens ncccflaires pour défendre mon Droit, & pourfuivre mon Apcl : ce 
qui cft une violence inoiiic , qui m'empêche d'en foUicitcr le Jugement. 
J*aurois pû faire un nouvel cfort pour en obtenir le raoien dans une fécon- 
de comparution , ledit Seigneur Archevêque m'aiant déclaré que je (crois 
cité pour cela trois jours après. Mais je ne le fus point» & je n'entendis 
. plus parier de rien , quoi que j*aie dcmeui[é encore hnitoa neuf jours dam 
il priibn. Ces injuftices jointes à celte de mon empriiônnenient, les di* 
Tcrlfês vexations qu'on m'y a fait ibufrir durant trois mois & demi» le de* 
ni de toute juftice» la conduite violente fie les voies de fiût, qui (èuIesoQ 
, été emploie js contre mo', m'a'ant fiit connoîfrc clairement le deHcin for- 
me de m'oprimcr , & de nie fa rc pourrir en prifon , ou de me livrer à 
mes ennemis , en me traniTerant hors de l'Etat du Brabant contre les Pri- 
vilèges du Pays, comme on Ta h'x depuis Pcre Gcrberonj je crus être 
oblige de ne pas négliger l'occafion que la Providence me prefenra le i ;.de 
Septembre, de fortir de prilbn, (ans que )*cn eulTe recherché ni (blicité le 
moien » ou que j'y aie contribué ou coopéré en moine manieift Que fi 
avec tout cela on confidere encore la nouvelle emreprife dudit Seigpaeor 
Archevêque, qui malgré ma fufpeôatîon veut» à toute force» s'immifccc 
dans mes afaires & s*cn rendre le Juge , quoi qu'il fiiclie bien què félon le 
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I>roir| £c cous les Jurifcorfultcs, fa JurifJiâion, à mon égard, cft 
toiicmcnt licc, & Ton aurontc fufpcDduc , juiqu'à ce que la fufpcâaiion 
foit jugée j (a) fi de- plus on y ajoute l'injurficc & rinhuminitc dck ci- 
tation mcme , par laquelle on n^e veut obliger de comparoîire à BruiTelles, 
c'cft-à-dire de m*aller jctter de nouveau entre les mams de rocs ennemis & 
dans une nouvelle captivité , qui me Ibrou inéviiablci ce font auunc de 
nouvelles caufcs Ôc raifons de fufpeôaiion qui confirment les premières, 
puifque ce font des preuves évidentes de la prévention 6c mauvaife volonté 
dudit Seigneur Archevêque envers moi , qui m*cmpéchent de pouvoir 
efpercr de fa Seigneurie IlludriHirae un Jugement équitable, furaucuDcdei 
acufations formées contre moi par Ton Procureur d'Office , lefqucllcs dc 
font que (âunèccs & calomnies, comme je le prouverai en tems 2clieu. U 
ne me reftc donc que de renouvellera confirmer, comme je le fais ici, eo 
la meilleure manière que je le puis, la fufpcé^ation & recufation juridique 
déjà faite 6c déclarée par (deux fois à ce Prélat i d'avertir le public 6c tout 
ceux à qui il apartiendra, de la nullité defdiis Mandement, Citation Vau- 
tres procédures qu'il a entrepris, ou pourroit entreprendre de faire contre 
moi; de proteder, cojnme je fais, contre \cs violences 6c voies de fait 
qu'il voudroit emploier pour oprimer mon innocence, & d'implorer eO" 
fin, comme je fais encore contre tout cela le (ccours des Loix, !a pro» 
teuton du Roi 6c de (es Confeils, rintervemiondesEcatsduBrabanr, &C. 
Que fi je ne le &is pas avec toutes les formalités ordinaires dc b Jufticc, 
c*eû que d*une part la terreur que ledit Seigneur Archevêque répand paf* 
tout, m*cn ôte le moicn; qu'il ferme par fon crédit toutes le* voies dc|l> 
Juflice, 6c que l'état 6c la neceffité de me cacher où il me met, pouréri' 
ter fâ perfecution, ne me le permet pasj 6c que d*un autre côté ces fiw* 
malités ne font point neoeflàircs en cette ocafion , dautant que la prcmicte 
fufpcûation fubriftc toujours par elle- même, indépendamment detoutau- 
tre Aûc ou formalité dc /uftice, auflj-bicn que laCommiflîon donnccpoW 
la Cgnifier 6c intimer audit Seigneur Archevêque. Je requiers donc par 11 
piclcnte, fi je ne le puis autrement, le Notaire public Jean Vandcr EIftfiC 
tous autres, deréùercr, autant que befoin eft, audit Seigneur Archevêque 
Scàfes Officiers, la fignification par lui faite le tf. Juillet dernier , dc ladite 
ilifpeébation 6c rcculation, en leur fignifîant h prefente, & de leur intimer 
la protcflation de nullité y contenue, 6c détoures les prcx:edures, Décrets 
ou Sentences qu'ils pourroient aten: cr de faire , ou de prononcer contre moi. 
En foyde quoi j'ai fjgné la prefente de ma propre main, 6c y ai appoTé un 
de mes cachets, au lieu de ma retraite, ce j. Ma» s mil (cpr cens quatre. 

PASaUlER QUESNEL 
Prêtre, &c. 



